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JJuie rouge, en Italie — Une
© ueet tombée sur la ville
Re Chiavari, ces jours derniers. Les

météorologistes ont expliqué que

de la terre rouge, transportée de
Ji, au-dessus de la Méditerra-
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SUR LA COLLINE ~~
PARLEMENTAIRE

M. E.PERRON EST DE 428 VOIX
ri

Le décompte officiel des votes qui a eu lieu hier a St-
| Joseph, donne une majorité de 428 voix a M. J.-E.

Perron.—M. V. Cliche proteste.

DISCUSSION

 

rar les récentes tempêtes de sa-
‘était mêlée axu nuages pour Pour la seconde année, I'Imperial DE L'ELECTION DE LA , = La victoire du gouvernement dansDieer avec la pluie. Tobacco vient de distribuer

à

ses BEAUCE Nous sommes heureux d'offrir à nos lecteurs, cette semaine, la Beauce. — La loi contre le , , .La lutte est terminée en Beauce, Elle a été rude de part et d'au-
e + +»

in pigeon voyageur fait 2,500

miles.— Des chasseurs ont tué
près de Pô, en Italie, un pigeon por-
tant à la patte une bande d'alumi-

nium sur laquelle était inscrit le

nom de son propriétaire, en Suède.
L'oiseau avait traversé la Norvège,
la Finlande, la Pologne, l’Allema-
gne, la Tchécoslovaquie, l'Autriche,
la Yougrslavie, l’Albanie et l’Adria-
tique, svit une distance de 2,500
milles. ...

Pris au piège. — Un vagabond
qui, apparemment, désirait prendre
un copieux repas aux frais d’un ci-
toyen de Drummondville, s’introdui-
sit dans une maison, à Drummond-
ville, ayant bien l'intention de se
rendre maître du garde-manger; ce-
pendant, la dame de maison, qui
était seule, profitant du temps que
notre homme engouffrait mets sur
met-, téléphona dans un apparte-
ment voisin, à la police qui appré-
henda l'intrus. Lundi matin, il com-
paraissait devant le recorder Sé-
guin qui le condamna à 6 mois de
prison,

employés un dividende de service.
ette fois, le dividende de service

avait été fixé à 5% des salaires et
Bages payés. Le but de ce dividende
est de faire participer les employés
à la prospérité de la compagnie.
Les affaires ayant été encore meil-
leures en 1936 qu’en 1935, les em-
ployés ont bénéficié, cette fois, d'un
dividende de 54 %.

Les employés malades reçoivent
une allocation dont la durée et le
montant sont basés sur leurs an-
nées de service, Il n’y a aucune
contribution de la part des em-
ployés.
Une assurance-vie est à la dispo-

sition des employés sur paiement
de cinquante sous par mois, par
mille dollars. La compagnie paie la
différence,
Quant à l'assurance pourla vieil-

lesse, la compagnie maintient un
système de pension pour les em-
ployés salariés. Le coût en est mo-
dique, car la compagnie fait une
contribution. Les employés à gages, |d
lorsqu'ils sont mis à la retraite, re- ‘écouter nos orateurs, .
goivent une allocation de la compa-: “Mardi soir, le candidat ministé-
gnie sans qu'il en coiite rien. riel ne tient pas son assemblée à

 

Après avoir temporisé
temps, le Dr Philippe Hamel vient
de donner ses propres impressions
de la lutté électorale de la Beauce
qui s’est terminée par la victoire de

gouvernement,

secondaire aux yeux de MM. Du-
plessis et Lacroix, le docteur Ha-
mel s'exprime en ces termes :

n’est pas l’élu de la majorité
que les votes réunis de ses adver-
saires dépassent les siens de 448.
Nous avons eu la satisfaction d’a-

foules nombreuses et d'avoir éclip-
sé nos adversaires sur ce point. Di-
manche matin, après la messe, à
Beauceville, la salle où nous tenions

tous les auditeurs qui s’écrasaient
dans les portes et les fenêtres pour  

uelque

J.-Emile Perron, candidat du

Soulignant que le problème de
l’électricité paraît être une chose

“Dans cette dernière lutte, M.
Perron, candidat de M. Duplessis,

uis-

voir attiré à nos assemblées des

la première édition d’un supplément dont le service leur sera fait,

chaque semaine, à l'avenir, et sans frais additionnels. Ce supplé-

ment contiendra de la lecture intéressante, d'un ton relevé, et écrite
spécialement pour nos lecteurs. || est appelé à rendre de précieux

& services à la classe rurale et nous sommes assurés qu'il rencon-

trera les vues et les désirs de nos lecteurs.

Ce supplément est imprimé sur la presse rotative de nos ate-

liers. Son tirage nous oblige à agrandir notre immeuble, Ce matin,

mercredi, un groupe d'ouvriers se met à l'oeuvre pour ériger un

nouvel étage sur notre édifice où nous instailerons de la machinerie
moderne, Notre maison sera la seconde, en Canada, à installer une
fondeuse moderne qui nous permettra, non seulement d'alimenter
nos ateliers de caractères typographiques, d'ornements et de bor-
dures variés et du dernier modèle, mais encore de fournir à nos
confrères de la presse hebdomadaire ce matériel à des prix qu'ils
ne pourront trouver ailleurs, Nous ferons en sorte de les accommo-
der et de leur permettre de perfectionner leurs ateliers à un coût

des plus minime. Nous en reparlerons et lorsque ces travaux se-
ront terminés, nous publierons une page spéciale sur ces amélio-

rations. 
une assemblée ne pouvait contenir| Nous avons également le plaisir d'annoncer l'entrée, dans

notre personnel, de M. Georges Bonin, journaliste, de Joliette. M. 4
Bonin est un journaliste d'expérience. || a fait ses premières armes
au “Courrier de Berthierville”, puis il entra a la rédaction de I'“E-
toile du Nord”, de Joliette, sous la direction de notre regretté et

communisme. — Deux lois sur la
taxation qui aideront les munici-
palités, — L'Assistance Publi-
que. — Pour protéger les colons.
— Les bills privés. — Des chif-
fres qui dénotent les activités de
l'administration.

J
Malgré la campagne électorale

tres et, quoiqu'en pensent certaines çens, elle est un succès pour le
candidat ministériel. Nous avons assisté à cette bataille en don-
nant, dans toute la mesure du possible, les comptes-rendus impar-
tiaux des assemblées et toutes les déclarations faites par les trois
candidats. La lutte terminée, il nous est permis de déclarer que
l'entrée du docteur Philippe Hamel, dansla bataille, a passablement
brouillé les cartes et les votes que son candidat, M. Doyon, de St- qui se terminait dans la Beauce, la

semaine du 15 mars a été bien rem-
plie à la Législature provinciale.
‘adresse ayant été adoptée à la;

fin de la semaine précédente par
une majorité écrasante, les députés!
se sont mis à l’étude des projets de '
lois sous la direction de I'hon, pre-|
mier ministre, En particulier, les|
membres de la Chambre ont adopté
une loi proposée par l’hon. M. Du-!
plessis et destinée à tuer la propa-
gande communiste dans notre pro-
vince. La semaine parlementaire
s’est pratiquement terminée, jeudi
après-midi, par une belle réception
donnée au député de la Beauce, M.
iJ.-Emile Perron, qui défendait le
programme du gouvernement de:
l'Union Nationale contre les candi-
dats du docteur Philippe Hamel et
de M. Edouard Lacroix. Vendredi

Joseph a recueillis — 997 votes — a certainement nui au succès
,de l’un ou del'autre candidat. M. Perron ou M. Cliche. On dit.
en certains quartiers, que M. Vital Cliche aurait battu M. Perron,
si M. Doyon n'était pas entré en lice. D'autre part. les partisans
du candidat ministériel élu assurent que la victoire de M. Perron
aurait été plus complète s'il n'avait eu à faire face qu’à un seul ad-
versaire. Nos lecteurs sont juges de ces deux prétentions. Chose
certaine — et c'est une vérité de La Palice que de le déclarer —
c'est que le candidat de M. Duplessis a été élu dans des circonstan-
ces où il a eu à faire face à une rude opposition.

| À la Chambre, la semaine dernière, on a fait, du côté minis-
tériel, Une belle réception au nouveau député de Beauce qui prendra
son siège le 30 mars. lorsque les délais prévus par la loi seront ex-
pirés.

le décompte officiel des votes enregistrés, mercredi dernier,
‘donne une majorité de 428 voix à M. J.-Emile Perron, candidat
ministériel. À la suite du dépouillement du scrutin, l'officier-rap-ee—_ LE Ces moyens d’assistance, qui ne; St-Joseph de Beauce, faute d'audi- estimé confrère, feu Albert Gervais. Tout jeune encore, M. Bonin M. Edo ! di | porteur, M. Joseph Lambert, de St-Joseph. a annoncé que lesce D Stupéfiante identification à la prennent pas la place du juste sa- teurs assez nombreuxpendant que est cependant très renseigné sur les gens et les choses de notre matin.il quelques minutes,lepres votes donnés se répartissaient comme suit :ce, la. morgue de erbrooke, — é |laire, quand celui-ci fait défaut, in- [nos orateurs attirent le même soir i it d’ ; 4 ; wa C6, 71: Met a lomorgue pour identifier unca. diquent un bel effort pour bannir la [Une foule compacte dans la sacris- preoton cape eadencance. i" amour de la profession mier ministre ayant proposé l’a- M. EMILE PERRON 3,827acés par

@

uvre que la police croyait être ce-|misère des foyers ouvriers, tie du village. Le lendemain, M. Per-|$ ©" '¢ Profond respect quil professe

a

son adresse, sont une garantie

3|

journement en l’honneur de la fête, M. Vital CLICHE 3,399onciest lui de M. Alexandre Laflamme, M.| Il est souhaitable que de telles [ron obtient une majorité & cet en-|§ de Vimpartialité des articles qui Bortiront de sa plume.Ii collabo. de saint Joseph. M. WILFRID DOYON 997« Mlle Arsène Goyette a identifié, à sa initiatives accessoires se générali-|droit. Que s’est-il passé dans la|$ rera avec notre directeur pour l'aider dans la lourde tâche que lui L'ELECTION DE LA BEAUCE or ‘ ’grande supéfaction, le cadavre de sent, sans, bien entendu, prendre la nut? urs de la lutte. 1 nt impose maintenantla direction du Supplément des Hebdomadaires, Jeudi après-midi, le premier mi- | M. Lambert a ensuite proclamé M. Perron élu. M. Henri CH-su re, +. ro 0 e, cul- cours de la lutte, le coura à i 2s- > © 3 ii. , 1 3 ; 1 :
penpère as Sigefroy oyette,cul- placedujuste sa aire,qui est la, notre faveur était ai fort que la 0°UVre A la fondation de laquelle M. Fortin a attaché toute son |,CU n été acclamé à son entrée i Che, agent d'assurances de St-Joseph, qui représentait M. Wilfridtranger, reux venait d’être tué à un passage E.L. victoire nous paraissait assurée, Énergie. M. Bonin prendra également charge de la rédaction de en Chambre par la députation mi- : Doyon, a déclaré qu'il acceptait le verdict, mais M. Vital Cliche n’aDieu ja- u niveau. Comme la police avait (De l““Action Catholique”) “Mais nous comptions sur des I"*Eclaireur” et nous avons confiance qu'il saura remplir cette nistérielle. À la suggestion du chef pas voulu s'y soumettre et il a déclaré qu'il demanderait incessam-Unique trouvé dans les goussets du défunt “élections honnêtes, sans alcool, sans fonction avec succès. Nous sommes heureux de lui souhaiter la plus du gouvernement, le nouveau dépu- ment un décompte judiciaire.

 

le nom de M. Alexandre Laflamme,
gendre de M. Goyette, on avait cru
qu'il s'agissait du corps de M. La-
flamme,

e ©e ©

Le Normandie. — Le “Norman-
die” a établi un record de vitesse
de 728 milles (une moyenne de
3165 noeuds) en 24 heures sans
arrèt, de vendredi à samedi, la
leuxièmie journée après son départ
de New-York; c'est ce que la Com-
pagnie Générale Transatlantique a
unnoncé, samedi soir. Les officiels
de la ligne française ont déclaré que
l'ancien record était de 713 milles
«n une journée et qu'il avait été
ctabli, l’été dernier, par le paque-
hot anglais “Queen Mary”, le valeu-
reux rival du “Normandie”, qui a

 

jachat des consciences. Nous comp-
tions sur l'ouverture des polls à
neuf heures et non à huit comme
cela s’est produit à certains en-
droits.

“Qui nous dira jamais le coût de
cette élection? Le chef est de mau-
vaise humeur; l’explication en est
facile quand on analyse par le dé-
tail l’élection de la Beauce. Il voit
des communistes partout et pour
peu qu'il continue dans cette voie,
il avertira bientôt Rome que l’Egli-
se catholique elle-même est devenue
bolchévique dans la province de
Québec.

“Il en est que le pouvoir gonfle
au point de les faire éclater, c’est
manifeste”,

Dr PHILIPPE HAMEL.

DEUX ANNIVERSAIRES
Québec fête, cette semaine, deux

anniversaires de naissance. La pre-
mière,c’est celle de sir Thomas
Chapais, leader du Conseil Législa-
tif et ministre sans portefeuille
dans le cabinet Duplessis, qui en-
trera demain dans la 80e année de
son âge, étant né le 23 mars 1858.

Orateur vibrant, historien et pro-
fesseur, sir Thomas Chapais pour-
suit brillamment sa féconde carriè-
re. Pour l’instant, ses occupations
politiques l’emportent sur ses acti-
vités universitaires. Le seul survi-
vant parlementaire du dernier ca-

 

 

cordiale bienvenue au milieu de nous. Ajoutons que M. Bonin est

un grand amateur de sports et que nos jeunes trouveront en lui un

ami sur lequel ils pourront compter.

LA DIRECTION.    
SUS AUCOMMUNISME

Le pape Pie NI a retrouvé toute sa vigueur d’autrefois pour

he

    

té a été invité par I'Orateur a s'as-
seoir sui le parquet de l’Assemblée
Législative et une belle ovation l’a
salué à son tour.

(suite à la page 5)
mr

NOTE SOCIALE
CHEZ M. CAIUS ROY
 

La semaine dernière, l’encombre-
ment des matières et l’absence de
notre directeur nous ont empéchés dénoncer le communisme dans une eneyclique à l’occasion de la fête

de saint Joseph. Le Souverain Pontife revient à la charge pour en-
gager les catholiques à lutter contre le péril rouge, redoutable prin-
cipalement par la faiblesse et l'indifférence d’un trop grand nombre
de chrétiens, Pourtant, c’est le sort du christianisme lui-même qui

de mentionner le passage à Beauce-
ville de l'honorable Premier-Minis-
tre de la province, et des distingués
visiteurs qui! l'accompagnaient.;
D'ailleurs, au lendemain de cette |NU . ,
visite, la presse quotidienne avait chacune des paroisses du comté.

Le décompte officiel s'est fait sous la présidence de M. Joseph
| Lambert, a St-Joseph. mardi matin. M. J.-Emile Perron, le nou-
|veau député, y assistait. !l était accompagné de MM.Wilfrid
; Jacques et Antoine Lacourcières, avocats. M. Vital Clicheétait aus-
si présent avec son avocat, M. Omer Godbout. M. Wilfrid Doyon
s'était fait représenter par M. Henri Cliche. Au cours du dépouil-
lement du scrutin, M. Vital Cliche s’est montré particulièrement

j agressif à l'égard de MM. Perron et Doyon, ses deuxadversaires.
Il y a même eu une discussion entre lui et M. Henri Cliche. Le
;candidat de l'Action Libérale Nationale reprochait alors àM.
{Doyon de lui avoir fait perdre le comté. ‘Avec ces 997 voix, j'au-
rais cu la victoire et nous aurions battu Duplessis'’, a déclaré M.
Vital Cliche. ‘Ces votes auraientesûrement été partagés’, de répon-

idre M. Henri Cliche. Co CL
: L'officier-rapporteur a rejeté 88 bulletins qui ont été déclarés

ls et il a ensuite fait connaître le rapport officiel suivant pour

 

subi de grosses réparations au |hinet conservateur qui fut défait Lo son en Tare avilisati 1a NR AH - J 1cours de l'hiver qui s'achève. aux élections de 1897, et l’unique of ici en jeu et avec lui la civilisation qu'il a engendrée et qu’il sou donnéuncompte-rendu complet de RECAPITULATION DU SCRUTIN- 0. conseiller législatif attaché à ce len. Le population de Beauceville et |
“Même dans les pays catholiques, déclare Sa Nainteté, il v a — Election du 17 mars 1937 —

Une menace de conflit — Un jvieux parti, il a cru de son devoir
vouflit politique et religieux entre jde prêter son concours au cabinet
le Sultan du Maroc et le Calife de unioniste de l’hon. Maurice Duples-

de St-François a été honorée de cet-
te premire visite que lui faisait,
dans la tourmente électorale, le chef !

TRIBUNELIBRE
REFLEXIONS SUR L'ELECTION

encore trop de catholiques qui ne le sont que de nom. Il ven a trop. ; ; Vs . . . District Electoral de Beaucequi remplissent plus ou moins fidèlement les obligations de la reli- ’

 

doujunmenaçait, dimanche,demet- eeaidédeleaderdugouver- DE BEAUCE gion qu’ils prétendent professer saus avoir aucun désir de l’appre-|du gouvernement de Québec. On, Nome officiels des Seo. devote |Moms descandidatszones d'influence française et es-| Sir Thomas Chapais est l’un des Bien que le parti ministériel ait {°Nir davantage ou d’affermir leurs convictions intimes, ou d’ac-|nous a appris due M. Duplessis ! Municipalités. arrond. No  devoteurs PERRON CLICHE DOYONpagnole dans le nord de l’Afrique. [membres les plus assidus de la réussi à faire élire son candidat qUérir sous un vernis extérieur cette conscience pure qui reconnaît avait veene uinouepavot Village de St-Joseph 1 1 174 62 9 69Le Sultan de Rabat, sous l’influen- |Chambre haute et du conseil exécu-|dans l'élection complémentaire de|et pratique tous ses devoirs sous l'ovil de Dieu.” l'été prochain, visiter des amis, Village de St-Joseph 3 8 206 70 25 63ve du gouvernement français, sem-|tif de la province. Beauce, les faits démontrent que la| Les iculi loiv hercher 5 les “ons licites à dé prochain, vis "iVillage de St-Joseph 3 3 126 70 11 28
ble favoriser la cause du gouverne- La seconde, c’est celle d’un jeune A it des élect à té ses particu 1eT8 ( olvent chercher par tous les moveus licites à dé-|dans l'intimité. i 'p of su ; 1 1 149 45 26 82ment socialiste espagnol de Valen-|parlementaire, que nous avons con- sentprononcée contreleismorte truire l’influence communiste, Is y ont intérêt parce que la doct rine pau cours deson passage, diman- | HN St.Joseph > à 34 23 15 30
ce, tandis que Calife de Tetuan sup- |nu intimement lorsque nous sié-|tion Duplessis. Les commentaires “OMMUNIste nie aux particuliers le droit de jouir de leur liberté, [che dernier, l'honorable M. Dup 65| paroisse St-Joseph 3 6 72 34 12 21porte le général patriote, Francisco
Franco. Le Calife a déclaré une
guerre sainte mahométane contre le
communisme dans son territoire,
sans toutefois s'être rencontré con-
tre le Sultan dans un combat.

. ® »

Le prét agricole, — L'Office du
prêt agricole a accordé, la semaine
dernière, ses premiers prêts. Une
‘quarantaine de cultivateurs ont ob-
tenu crédit de l'Office, pour une
somme total de $99,500. Les prêts
sont de $2,000 chacun, en moyenne.
Le plus bas est de $700 et le plus
élevé de $6,000. La commission a
Flégé sous la présidence de M, Eu-
gene Poirier, assisté de MM. Eloi
St-Germain et Paul Comtois. Ac-
tuellement, on a reçu plus de 10,000
requêtes, et il est possible qu'à la
fin de la semaine, on ait accordé
$200,000. Le système de l'Office est
très rapide, assure-t-on. Le totaldes crédits possibles du prêt agri-
cole eat de $15,000,000.

 e e

l'och près de Napoléon Ier. — Le
corps du Maréchal Foch, comman-dant-en-chef des Armées Alliées,
qu'il a conduites à la victoire, en
1918, a été placé, samedi dernier,dans le sarcophageoù il doit défini-tivement rester aux Invalides. LeMaréchal y dormira son dernier
“ommeil au côté de Napoléon Ier.On se rappelle que Foch est mort,
y a huit ans. Des délégués de tou-tes les Nations Alliées avaient sui-vi, lors de ses émouvantes funérail-sx son cercueil. Ce dernier avait

êté placé temporairement dans la
chapelle, réservée aux gouverneursdes Invalides, Samedi, en présence
duprésident de la République Fran-Saise, de nombreuses personnalitéspolitiques, des membres de la fa-fille du défunt, son épouse, ses en-
tants ef petits-enfants, le cercueil a
êté déposé à la chapelle Saint-Am-rose, dans un mausolée, dont le
peulpteur Paul Landowski a dressécs plans. Sur la table du tombeau,Se dresse un ma ifique groupe de
marbre, huit poilus de la grande [à
guerre, comme ceux qu'a comman-
dés le Maréchal. Tis portent surfurs Epaules une cividre, couverte
de feuilles de laurier, sur laquelle
FDone une atatue représentant
| och, en grande tenue, triste et si-
Encieux. Les restes de Vauban, de
sortie, comme ceux de Napoléon,pont inhumés à côté du mausolée dutoaréchal, Sur trois des côtés de lavoiles ont été sculptés des bas-

8 ahormentant les Armées Al-
es, om du glorieux défuntses dates de naissance et de mort(1851.

drième,Augent gravés sur le qua-
s la translation dusuite devant

gions à la Législature de Québec, et
pour lequel nous avons toujours
gardé une estime sincère. Hier,
l'honorable Jean-Paul Sauvé, pré-
sident de l’Assemblée législative,
entrait dans sa trentième année de
naissance. C’est un politique qui a
déjà rempli une carrière assez im-
portante et qui fait honneur à sa
famille et à sa province. Nous nous
joignons à ses nombreux amis pour
lui offrir nos meilleurs voeux.

L'ELECTION DU COMTE
DE BEAUCE

L'élection complémentaire du
comté de Beauce est commentée de
différentes façons par les diverses
factions qui y ont pris part. On
fait dire aux chiffres à peu près
tout ce que l’on désire. Ceux qui n'a-
vaient aucun intérêt dans cette
élection ne se fatiguent pas à faire
des calculs savants. Ils se disent
que le candidat ministériel a été élu
et en concluent que la politique du
gouvernement en matière d’électri-
cité a été approuvée. Ils se souvien-
nent que M. Duplessis lui-même est
allé dans le comté de Beauce où il
à déclaré catégoriquement que le
gouvernement n'exproprierait pas
la Beauharnois aussi longtemps que
les conditions sociales et économi-
ques dans la province seraient ce
qu’elles sont aujourd’hui, D’autre
part le groupe Hamel-Drouin dont
on connait les idées sur l’étatisation
de l'électricité avait un candidat
dans cette élection. Il n’a receuilli
que 875 votes sur un total d’à peu
près 7,700. Il est toujours dange-
reux de conclure du particulier au
général mais apparemment la po-
itique de ce groupe ne semble pas
êtra fort prisée.

A RADIO-CANADA
Les radiophiles qui s'intéressent
notre doux parler sont invités a

étre aux écoutes mardi, le 30 mars,
de 7.45 & 8 heures du soir alors que
sera donnée la treizième émission
du deuxième Congrès de la Langue
française au Canada.

Cette émission, diffusée par tout
le réseau français de Radio-Cana-
da, comportera une courte allocu-
tion de M. Eugène L'Heureux de
I"*Action Catholique”, et un pro-
gramme musical par le double qua-
tuor du Congrès.

plutôt brefs du Premier Ministre
sur le résultat du scrutin laissent
supposer, chez lui, un sentiment de
profonde déception et l’aveu impli-
cite d'une défaite. Cette défaite
est encore plus réelle qu'apparente.

Il ne faut pas oublier que dans
une élection partielle, le parti au
pouvoir dispose de moyens que
n'ont pas les oppositionnistes, Un
grand nombre d’électeurs n'osent
pas voter contre le gouvernement
de peur d’être privés de ses fa-
veurs. Les partisans de l'Union
Nationale n'ont pas manqué, au

 

ce sentiment à leur profit. Cet ar-
gument a été exposé en blanc et en
noir, tant dans les assemblées pu-
bliques que dans les comités privés
et surtout dans
roisses où les besoins sont immen-
ses. Ainsi, on a pu retenir un nom-
bre imposant d'’électeurs qui por-

 

nation écrite du régime Duplessis

pencher l’autre côté de la balance,
n’eut été cette crainte de la ration.
La chose est facilement explicable
chez une population qui n’a pas en-
core connu le retour à la prospéri-
té, pourtant si prôné par les ora-
teurs ministériels.

Sous l’administratibn
reau, l’Opposition d’alors, M. Mau-
rice Duplessis en tête, faisait une
critique amère des travaux de Voi-
rie exécutés pendant la période
électorale. Sous ce rapport, le ré-
me actuel
administration précédente.

que la manière d'agir des nouveaux
maîtres n’a été qu'une grossière
imitation de ce qui se
trefois, avec cette différence,

 

lage des deniers publics,

même verbalisée ni reconnue

sentement de son Conseil,

tion de la caisse électorale

(suite à la page 8)

cours de la campagne, d'exploiter

les nouvelles pa-

taient dans leur coeur la condam-

et auraient été disposés à faire

Tasche-

n'a rien à envier à
Les

beaucerons et les visiteurs étran-
gers ont été à même de constater

assait au-
ce-

pendant, que la plupart des tra-
vaux exécutés à cette période de
l’année n’ont aucune utilité prati-
que et ne constituent qu’un gaspil-

On est
encore allé plus loin, puisque dans
une certaine paroisse du comté, le
gouvernement a ordonné des tra-
vaux dans une route qui n’était pas

ar
l'autorité municipale de la localité.
Je dois ajouter que ces travaux
sont exécutés en dehors du contrôle
de la municipalité et contre le con-

Est-il nécessaire de faire men.
qu

avait été transportée dans le com.

    corps le Cardinal Verdier

a

donné 10 nt,STUEAN.QUEBRGLLEN 21087se al Verdier a donn . , Tél:
sa bénédiction. La foule a défilé en-

|

Chambre avec sau ceuran ;
le monument, ta oushes, $125; eves bul BST

fe d'hôte. 90

L’Etat, la lettre papale le rappelle, doit courir sus au communisme
avant qu’il n’ait eu le temps de saper les bases de la société. Tous.
gouvernements et individus, doivent donner dans leur conduite la
preuve de leur foi aux principe- chrétiens, pratiquer les vertus de
charité et de justice, deux des plus fermes appuis de l'ordre social et.
de la paix.

Aussi ne doit-on pus être surpris de voir le chef de la catholi-
cité s’élever contre toute idée de pacte ou de simple rapprochement
avec le communisme. Pas de collaboration possible avec lui, dit Pie
XL: il est opposé à la raison «t à la Révélation divine. il écarte es-
sentiellement Dieu et ne voit dans la société humaine qu’un effet de
l’évolution de la matière, 1! séduit, surtout dans les milieux où l’on
souffre, par un faux idéal de justice et d'égalité, mais son ambition
réelle est de jeter à bas toutes les institutions actuelles, de ruiner
toute autorité en dehors de la sienne afin de pouvoir établir sa ty-
rannie.

Menace grave dont neus «l-vons tenir compte et contre laquelle
nous devons prendre sans retard les moyens de nous protéger. On a
vu que le gouvernement de Québec a décidé d’adopter certaines me-
sures législatives pour contrecarrer l’influence du communisme par-
mi nos populations, Démarche imposée par les circonstances, cou-
forme aux directives papales. Elle sera toutefois inutile si elle ne
s'accompagne pas dans le peuple même de multiples autres démar-
ches, de moindre éclat mais non moins utiles, destinées à faire ra-
yonner et À affermir l’esprit chrétien à travers notre société. Le
communisme reculera quand il constatera que nous avons résolu fer-
mement d’être en tout ot toujours de vrais chrétiens, pratiques, agis-
sants, sans peur et sans reproche.
—————
 

Le monde chrétien est entré, avee le dimanche des Rameaux,
dans la période la plus grave, la plus solennelle, la plus majestueuse
de l’année religieuse. Pendant huit jours l’Eglise conviera partout
les fidèles au souvenir des derniers jours de la vie terrestre du Christ.
À la méditation du mystère de ses souffrances et de sa mort dans une
ville de Judée, il v a deux mille ans.

Ce sont, traditionnellement. des jours de recueillement général
comme on n'en trouvera pas d'autres dans le reste du cycle des fêtes
liturgiques, Tes travaux et les occupations de la vie civile sont
même suspendus, vers la fin de cette grande semaine. en hommage
devant le grand événement dont on célèbre l’anniversaire.

Et tout cela est juste, opportun et utile à tous et chacun, On
ne mettra jamais trop de religion dans la vie des individus et dans
celle des collectivités, ni trop de recueillement, de méditation des cn-
seignements et des exemples de l'Homme-Dieu, de rappel des grandes
Vérités qui nous disent ce que nous sommes, ce à quoi nous sommes
destinés et. les oeuvres demandées le nous comme rançon du véritable
et authentique bonheur.

On cet exposé dans le train-train et les préoccupations innom-
brables de la vie à oublier quelque peu ces vérités essentielles, dont
nos cerveaux ont pourtant été martelés depuis nos plus jeunes années.
Il n’est pas mauvais qu’en des circonstances particulières, dans un grand déploiement de pompe liturgique, chacun soit rappelé au sou-

sis a été l’hôte de M. Caius Roy,
l’un de nos citoyens les plus en vue
du comté, marchand général, et l’un
des chefs les plus autorisés du parti
ministériel en Beauce. Les honora-
bles MM. Onésime Gagnon, minis-
tre des Mines, Bona Dussault, mi-
nistre de l'Agriculture, J. A. Bilo-
deau, ministre du Commerce, l’ho-
norable M. L. A. Giroux, conseiller
législatif, MM. les députés Pierre
Bertrand, député de St-Sauveur,
Patrice Tardif, député de Fronte-
nac, A. Lamoureux, député d’Iber-
ville, Tancrède Labbé, député de
Mégantic, À. Bégin, député de Dor-
chester, MM. les députés Emile Boi-
teau, Léo Duguay, Henri Jolicoeur,
Jos.-D. Bégin, Maurice Pelletier,
F. A. Pouliot, A. C. Thibault, J.
Auger, A. Gastonguay, le candidat
ministériel, M. Emile Perron, MM.
les maires J. H. DesRochers et
Charles Poulin, MM. J. W. Jacques,
Herménégilde Poulin, échevin, Jos.
Turmel, L. G. Crépeau, Odilon Pou-
lin, J. Archelas Poulin accompa-
gnaient M. Duplessis. Ces person-
nages distingués ont été reçus
à diner par M. et Mme Caius
Roy, qui avaient également invi-
té quelques citoyens importants de
notre ville à leur table. Après l'as-
semblée, au Collège, ces Messieurs
ont été reçus de nouveau à la rési-
dence de M. et Mme Roy.

M. M. HEBERT À

 

SEMAINESAINTE | LALOUISIANE
M. Maurice Hébert, membre de

la Société Royale du Canada a été
nommé délégué officiel de la ville
de Québec aux fêtes qui commémo-
reront le 250ième anniversaire de
la mort de Robert Cavelier de La
Salle à la Louisiane. Cette décision
a été prise par les membres du co-
mité administratif qui ont tenu une
brève réunion à huit-clos avant la
séance du Conseil de Ville.
Nos sincères félicitations à notre

excellent collaborateur et ami. On
ne pouvait mieux choisir.

“LES SEPT PAROLES
DU CHRIST”

Radio-Canada reprendra le Ven-
dredi-Saint, de 8 heures p. m. à
heures p. m., “Les Sept Paroles du
Christ‘, de Théodore Dubois, oeuvre
chantée, mardi soir, par la Sympho-
nie Vocale de Montréal, avec accom-
pagnement d'orchestre, sous la di-

 

 venir des réalités les plus hautes et les plus importantes qui soient. rection de M. J. J. Gagnier.

(suite a la page 4)
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~~ (CHEZ LES CONFRÈRES
|A propos de “parlure”
|

Le dénommé de Warfax, venu de l’autre côté de la grande mare
pour juger le concours dramatique national tenu à Ottawa,ne pourra

toujours pas se vanter d’avoir fait office de panégyriste à l’endroit
des Canadiens Français, Partout où il est passé. il s’est fait un
honneur de nous dénigrer tant et si bien que cest à se demander
s'il n’y avait pas quelque chose de systématique dans la verdeur des
boniments que son “indulgence” a bien voulu nous servir.

Heureusement il s’en est trouvé qui n’ont pas mâché leur façon
de penser à cet insolent Venu ici, semble-t-il, expressément pour nous
insulter. Ç

Notre excellent confrère Raymoad Douville, du “Bien Public”.
a trouvé la note juste pour répondre à ce honiment qui n’avait évi-
demment rien de bien élogieux à l'égard des nôtres,

Laissons la parole à Douville :
“Ce monsieur Georges de Warfax. importé d'Angleterre pour

juger le concours dramatique national à Ottawa, ne laissera pas un
bien bon souvenir éhez nous, Mais il ne l’aura pas volé. CL

Ou sait déjà qu'il n'eut rien de plus pressé, à son arrivée au
Canada, que de traiter notre “parlure” de PARISIAN FRENCH”.
On l’a rabroué comme il le métitait, et il dut même bafouiller de
plates excuses, ce qui le qualitiait tout de suite comme juge compé-
tent. ;

De l'incompétence au ridicule, il n'V a qu’un pas. M. de War-
fax l'a franchi avec aisance. Appelé à donner son jugement aux
épreuves préliminaires du concours à Winnipez, il prétendit que la
pièce jouée par le Cercle Molière de Winnipeg, et intitulée “Voyage
à Biarritz” était “franchement mauvaise et mal construite comme
beaucoup d'autres pièces de Sacha Guitry.” ' ;

Ca n'a l'air de rien, mais une fois de plus pourtant M. de War-
fax s'est mis les pieds dans les plats, Car, la pièce ‘Voyage à Biar-
ritz"* n'est pas de Sacha Guitry mais de Jean Sarment! .

Ce monsieur qu'Albion nous a envoyé peut maintenant s'en re-
tourner avec la certitude que son départ est bienvenu et qu’il ne sera
regretté ni par les canadiens-français qu’il a vainement tenté deri-
diculiser, ni par les canadiens-anglais aux veux de qui il s’est ridicu-
lisé à jamais, Au nom Albion, ves derniers ne lui pardonneront
pas.”

Pas de camouflage

l'achat chez-nous n'est pas une vaine formule. Il importe de
développer au sein de nos populations vette idée qui finira par ci-
menter les efforts et les canaliser Vers le même but: le redressement
évonomique des nôtres. M. ©. KE. Parrot, de la “Voix de Est” de
Granbv, nous donne là-dessus de précieux conseils qu’il serait mal de
ne pas accepter. Après avoir déploré que la campagne de l’achat
chez-nous n’a pas encore apporté les résultats espérés, le rédacteur
de notre confrère précité souligne le rôle éminent que le marchand
lui-même doit jouer dans toute cette affaire :

(suite à la page 4)
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.

ve paisible et conflante envers la

 

maternelle Providence qui veille
sur elle-même, sur son époux et
lsur ses enfants. |
! Puis elle se met à la besogne
‘avec courage et joie; elle connait
‘d'avance l’emploie de sa journée :

—_—— ‘blanchissage, repassage, raccom-'
!modage, couture, etc.
{| Chaque jour aura comme tâche
principale l'un ou l'autre de ces|
travaux.
Entre temps, il faut préparer les

irepas qui seront décidés la veille, '

LEE)-

—"Garde, quand reviendront cles les cloches

—"Demain, mon petit.” | oo
Dans son lit tout Diane louis soupire, et resigne,

ferme les yeux, jetant ainsi un votle sur la seule chose
qui semble vivre en lui, ses grands yeux bleus, couleur afin que chaque mets soit apprêté

î i ils à ceux de mie , 1 s'est jet cuit à point,de ciel, si pareils à ceux de la mignonne maman qui s'est jet sp on orojette de donner des

envolée vers l'au-delà, trop fragile pour vivre sous le fèves au lard, il faut s'y prendre
Jlimat canadie <Q art jeune encore, a voulu d'avance, car la cuison en est plusclimat canadien: on mari, tout Jeune “oulu ‘d'avance. car ja culsonenes Plus

mourir aussi lorsqu'il a vu se refermer pour LOUJOUTS omelette; ainsi des divers menus.

les yeux aimés, les veux bleus comme l'azur du pays On conseille aussi de varier les
ai 21 raven ETH Ta via l'a ronpig Mets.merveilleux où il l'avait cueillie : Mais la vie l'a repris ‘pans certaines familles les_mê-|

dans son tourbillon affolant, et c'est à peine s'il s'aper- mes plats paraissent aux mêmes
çuit que son petit Louis est sur le point, s'apprête à re- Jours: on sait avance que le
x. eu . «5 >, Medi on aura des compottes pour
joindre sa maman. De quoi s'en va-t-il le bambin? Nul dessert et que le jeudi soir le plat

|de résistance sera une blanquette.

uand la

pâte est
ratée-

VOYEZ AU LEVAIN!
Le Royal donne

toujours satisfaction

  

  

   

MAPÂTE EST
GATEE! JAURAIS
00 EMPLOYER
LE ROYAL

ne peut le dire et tous les remèdes qu'on impose à l'en-
le mal opinmiatre qui rongefant semblent vains devant

la source même de sa jeune vie. Seule l'infirmière qui
le veille nuit et jour, à senti le mal secret de la pauvre.
petite ame, et essaie par tous les moyens de rattache
à la terre le petit Louis qui se meurt, parce qu'il n'a
plus de maman. Mais peut-on remplacer la tendresse, |santé y est encore intéressée, et le

le dévouement, l'amour de celle qui fut tout pour nous:2

r

Ce procédé n'est pas a employer,
car à table comme ailleurs, “I’en-
nui naquit de l’uniformité” et l’es-
tomac ennuyé n'a pas faim... au
contraire la variété des mets ai-
guise l'appétit et la santé y gagne.

ar contre, la régularité doit
exister dans l’heure des repas; la

(repas pris en famille, à des heures
fixes sont une grande économie de

Non, et lorsque Louis, avec un sourire, remercie pour ‘temps; de ce temps précieux avec

une caresse où un mot gentil, sa gardienne voit bien
qu'elle est impuissante aupres de ce coeur de cinq ans.

Toute la journée, gar
l'histoire des cloches qui,
pour Rome et ne reviennent
tin. Pour la première fois
questions pleuvent.
Rome? Qu'est-ce qu'elles

‘Pourquoi que le

le Paule a raconte à Louis
le Vendredi Saint, partent
que le Samedi Saint au ma-
l'enfant s'intéresse et mille

s cloches vont à
vont faire” Combien elles

llequel on se prépare du bien être
à soi et aux autres.
La mère prévoyante habituera de

bonne heure sa fillette à l'aider à
dresser la table sur une nappe bien
propre; l'enfant apprendra de mê-
me à laver la vaisselle; en un mot
à seconder sa maman dans les pe-

balaya-

 

!tits détails de la maison:
ge, époussettage, ete.

| Toujours pour ménager son
temps, la bonne maman exigera
| |prennent de temps?” l£t la douce voix de garde Paule que les enfants rangent eux-mêmes|

répond sans se lasser à la petite voix plaintive.
Pour la vingtième fois

reviendront-elles: Et pour la vingtième fois, garde|
: Demain, mon petit.”Paule de repondre

Louis demande : — “Quand

Mais cette
fois, Louis ne ferme pas les veux, et implorant il de-
mande : “Approche mon lit
tendre.”

de la fenetre, je veux les at-
Et malgré la nuit qui lentement descend,

Louis fixe de ses yeux d'azur. l'espace infini d'où res
viendront les cloches de Pâques.

Gaiement. elles carillonnent dans tous les clochers |
voyageuses:

h: , | . a" . D . Ce a 1 À

chantent la grande féte qui se leve, la Résurrection du
les mystérieuses

Christ vainqueur.
Mais, agenouillé près du petit lit blanc, garde Pau-,

avec transport elles

jleurs vêtements en revenant de la,
jclasse; elle donnera une place pour
chaque chose et obligera ses petits

| écoliers à remettre chaque chose
à sa place. i

Si elle agit de la sorte, nul per-
te de temps pour la grande soeur
ou la maman a chercher le mou-
choir, le collet, le gilet, le sac d’é- |
cole du petit Louis ou de la petite:
Marguerite. |
Par temps perdu, après avoir va- |!

qué à la tenuc de la maison, aux |
suins de la table, aux gros ouvra-
ges. elle utilisera ses loisirs d'hi-
ver à monter une pièce de toile, de
aine ou de catalogne,
Au printemps le sucre d’abord,|

puis le soin des petits animaux ré-!
clament son attention intelligente.
En juin c'est le potager qui de

  

| + + + . « i

le sanglote. C'est que petit Louis, lassé d'attendre les mande à recevoir la graine promet-

cloches, s'en est allé les rejoindre auciel;
vers la Rome céleste. vers

il s'est envolé
sa maman. vers son Dieu.

Tante ARLETTE.
 

CONFÉRENCE
Donnée par Mme Louis Veilleux à

la Ligue Catholique Féminine.
 

, Cen'est pas sans de longues hé-
sitations que j'ai accepté l’honneur

+ A + . . 3 . pre
de cette causerie a la Ligue Ca-!admis, puisqu'on veut dire, par ce | PTE
tholique Féminine.

Mais, mon but en acceptant, est
de prouver ma bonne volonté. et
d’encourager celles d'entre vous
qui, sans doute, auront leur tour,
et pourront remplir ce dev. ir avec
plus d'habileté.
En comptant sur voie in duteen-

ce, je dirai quelques +=" op le
travail de la ménagère.

des tuches familiales . ‘L'homme
reat fait pourtravailler comme 1'oi-
Iscau pour voler”, dit un proverbe;
cette parole s'entend de la femme
autant que de l'homme. c’est bien

‘mot de travail, toute peine que l’on
“prend pour une chose,

Dans Le maison, fe travail ne
Musique pus à la menagiére, ce gui
fait defaut partois. c'est de savoir
prendre son ouvrage par le bon
bout.

Mails en y mettar° de l'ordre, de
l'activité el de la prévoyance, on
arrive a donner ou chaque occupa-

Ce qu'il en est, lus qualitez qu’il tion, sa part.
suppose, le reultat de bien etre! Ainsi, au lever. lu mère de fa-
matériel et mural, qu'on peut re-‘mille commicnce par le signe de
tirer d'un bon travail, et la place, croix ct le don du coeur à Dieu, afin
de la charité malgré ta multitude de se plonger dans une atmosphè-
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FABRIQUEE PAR LA SEULE BRASSERIE CANADIENNE: FRAN ISE INDÉPENDANTE 

DE “MADAME SYBIL”
BEAUTE — FERMETEDE LA PO

Créées d'apres les procédés de heauté oul nous ont été
en devons l'origire à la REINE DE SABA
femmes célèbres de l'Histoire — M
POITRINE MERVEILLEUSEMENT

elle-même qui décou vrit le procédé afin de
ad. de Pompadour,
DEVELOPPEE.

Le traitement de MAD. SYBIL est d'une efficacité remar
quable. | exero. une action reconstituante certasine et du-
rable sur le BUSTE, ainsi que sur les organes. ii régularise
les périodes, caime les douleurs périodiques, tonifle le système

nerveux et stimule le développement chez les adolescentes.

Ce traitement est garanti absolument sans danger, approu-

vé par les sommités médicales, || développe ot raffermit t-ta
rapidement la POITRINE. Peut être pris en tout temps, pene
dant la maternité. allaitement, menstrues, otc.

Excslient pour personnes MAIGRES et NERVEUSES. Bien
faisant pour la santé Lomme TONIQUE pour RENFORCIR.
Convient à le JEUNE FILLE comme à la FEMME.
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SOUS ENVEL ORDINAIRE.

STATION

tr anemis à travers les âges par les femmes

Mad. d u Barry, Mad, de Maintenon, Cileopétre, etc.

LE LABORATOIRE “J.-A. NOSSIOP ENRG.”
~~ Tous los jours do £ heures à 9 hewrss — EXPEDITION

l'été, les ;‘teuse de richesses.....
i foins; l’autumne les récoltes, ainsi
de suite.

Qut de travaux à faire, me direz-
vous? Vous êtes

ljour et nuit à fa campagne, et tou-
‘te l’année!

Vous n'avez certes pas le temps
de secourir les autres, de faire la
charité, Non pas, mes chères Li-
gueuses, autant que les dames de,
la ville nous pouvons donner de no-
tre temps et de nos biens aux
déshérités qui nous entourent. ;
La manière seule change. Certes

il n’est pas question pour nous de
ndre une après-midi par semai- |

‘ne pour coudre en faveur des pau-;
vres, comme nos dames auxiliaires '
"de la St-Vincent de Paul le font si
généreusement; mais en déroulant
une pièce de flanelle ou de tweed
(tissée de nos mains, qui nous em-'
pêche d'en retirer la première aul-
ne pour un nécessiteux.
Nous sommes d'ailleur: certai-

nes que la pièce alors, durera plus
longtemps... En divisant le jar-
din, s! j'en réserve un carré, une
planche pour les pauvres, je suis
sûre que cetle partie du potager
agira comme paratonnerre, *‘con-
tre Ja gelée, la grele, les insectes si
habiles à détruire en quelques heu-
res le travail de plusieurs semai-
nes”.
Au temps des boucheries, le

“quartier” des pauvres entretient
la santé de la famille.

Quand la mère et le père savent
ainsi allier leur labeur dans un
grand esprit de foi et un généreux
abandon à la Providence, qui donne
aux petits oiseaux leur pâture, et
‘qui veille sur la robe du lis des
champs, l’aisance honnête récom-
:pense cette union et cette foi,

Aussi, chaque soir, la ménagère|
trouve le temps et le tour de réu-
nir ses chers enfants auprès du
père, et dans la joie, la paix et
‘l'harmonie, on termine à genoux
‘une journée chargée de mérites,
:que, dans une prière commune, on
dépose avec reconnaissance aux
pieds de la croix.

Voilà, Mesdames, bien imparfai-
tement résumée la journée de la-
beur d’une ménagère campagnar-
de, et les résultats appréciables que

| sa conduite rangée lui procure à
elle et à tous les siens,
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annonce avec leur some
mande. suront un rabais
ue 506 pendant l'intro

CETTE ANNONCE

duction seulement, Bou-
teille de $1.50 pour $1.00.

vauT S50c

Les lectrices de I'ECLAI. I

Traitement complet

6 bouteilles 5 00
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de
Royal est cacheté dans
une enveloppe bermé-
tique..il segardefrais!

Chaque gâteau

OUS ne pouvez réussir le
pain avec un levain faible. Il

faut que celui-ci soit pur, avec
toute sa force, si vous voulez
avoir un pain appétissant, savou-
reux et d’unc texture légère.

C’est pourquoi aujourd’hui, sur
8 ménagères qui font usage de
levain sec, 7 préfèrent le Royal.
Chaque gâteau de Levain Royal
est enveloppé hermétiquementet
peut se garder frais et pur durant
des mois. C’est le seu/ levain sec
qui soit ainsi protégé.
Le Royal est reconnu depuis 50

ans comme donnant toujours des

  

1 tasse de farine “Swansdown”.
149 tasse de sucre granulé.
1 cuillerée à thé de crème de tar-

re.
Une pincée de sel.
1 cuillerée à thé d’extrait d’a-

mande, .
1 cuillerée à thé de vanille .
a) Ajoutez le sel aux blancs

d'oeufs, et battez sur un grand
plat pour qu'ils soient mousseux.
Ajoutez la crème de tartre et con-
tinuez à battre jusqu'à ce que les
blancs soient assez consistants pour
tenir ja cuillère debout. .
ib) Incorporez le sucre — 2 cuil-
llerées à soupe à la fois.

c) Inçorporez la farine en la ta-
misant au-dessus des blancs d'oeufs
|à peu près 2 cuillerées à soupe à la
(fois.

d) Incorporez l'essence en bras-
sant très légèrement.

e) Remplissez à moitié de gran-
| des lèchefrites non beurrées, Cuisez
50 minutes dans un four à 3000.
Garnissez de sucre tout blanc, avec
décorations appropriées à la cir-
constance.

|! MACARONS A L'AMANDE

1 livre de pâte d'amande.
1 tasse de sucre en poudre.
1 tasse de sucre granulé.
5 blancs d'oeufs.
a) Passez les pâtes d'amande à

(travers la machine à hacher avec
lle sucre et la moitié des blancs
d'oeufs non battus, puis ajoutez le
reste des blancs d’oeufs, battus jus-
qu’à consistance.

b) Formez en petites croquettes
sur une tole farinée; lissez les sur-
faces au moyen d’un couteau trem-
pé dans l’eau et cuisez au four à
3500, jusqu’à ce qu’on ait obtenu la
vouleur voulue. Ne cuisez pas trop,
autrement les macarons seront très
cassants.

t
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QUELQUES LUNSEILS
Tout le monde n’aime pas le goût

de l'oignon, et il est pourtant des
préparations où il faut sa présence.
Coupez-le done en rondelles bien
minces, défaites ces rondelles pour
qu'elles soient mises en anneaux,
mettez-les dans un torchon et fai-
tes couler abondamment de l’eau
fraiche dessus. Ce lavage permet
de conserver l'oignon blanc et le
débarrasser du sucre âcre dont le
gout déplait à certaines personnes.
Une fois préparé de la sorte vous
pouvez le mettre frire ou l’ajouter
aux mets comme il est indiqué aux
recettes, il deviendra sympathique
par sa douceur.

 

 .
Pour conserver la plume des vo-

lailles, — La plume, pour pouvoir
étre conservée, doit étre soigneuse-
ment séchée. Le plus généralement
c’est au four que l’on opère cette
préparation.

Il faut ensuite la trier.
Pour avoir des quantités supé-

rieures, on barbe les jeunes plumes,
on en enlève la côte.

* * »

Le beurre a la couleur du soleil
et de l'or, comme l’un et l'autre, il
contient d'admirables éléments de
santé et de bonheur, ses vertus vi-
talisantes sont les plus célébrées résultats infaillibles. Ne risquez

rieures de levain. Exigez le Royal,

Demandez la brochure

GRATUITE! |
Pour obtenir des ré
sultats uniformes
Cane la cuisson du

n, él importe
garder la pâte dune
température égale.
Le Livre de Recettes
du Levain Royal
donne des instruc-
tions pour le soin de
la pâte, ainsi que 23
recettes éprouvées
de pain, brioches et
petits pains. Copie
gratuite contre ene
voi du coupon.

Teves

    Acheter des
produits canadiens

 

 

  
|

  
Standard Brands Ltd.
Fraser Ave, & Liberty St..
Toronto 2, Out.

Veuillez m'envoyer gratuitement
le Livre de Recettes du Lesiuain Res.

   

    

  
     

 

Nooo___

  Adresse

     Ville__________Province_ _ __

MADAMEEST SERVE! MON TEINT ETAIT MAUVAIS...” |
GALANTINE DE POULET

Procédé ordinaire, connu de tou-
des bonnes ménagères,

SALADE AUX OEUFS i

i Melez 4 oeufs durs, 4 cuillerées
à soupe de chacun des ingrédients
suivants : céleri en cubes, olives en

| petites tranches, noix hachées et
{radis tranchés. Masquez de mayon-
inaise, et servez sur un nid de laitue
fraiche.

DOIGTS A LA CREME

1; tasse de creme douce, épaisse,
tiède.

14 de cuillerée à thé de sel.
1 blanc d’oeuf bien battu,
1% tasse de farine.
1 gâteau de levain comprimé

Fleischmann.
2 cuillerées à soupe de sucre,
4 cuillerées à soupe d'eau tiède.
a) Faites dissoudre le levain

dans l’eau tiède et ajoutez la crème
tiède et le sucre.

b) Incorporez la moitié de la fa-
rine, puis le blanc d'oeuf bien bat-
tu

| e) Ajoutez le reste de la farine
avec le sel et pétrissez, ajoutant ce
qu'il faut de farine pour empêcher
la pâte d'adhérer aux doigts.

. d) Formez en boules, humectez
id'eau chaude, placez dans un bol
lbeurré et laissez lever jusqu'au duu-
‘ble du volume dans un endroit
ichaud. (70 à 900).

e) Ecrasez la pâte et laissez-la
lever de nouveau, puis abattez-la
à lg pouce d'épaisseur et découpez-
la avec un emporte-pièce de la for-
me désirée,

f) Laissez lever et doubler de vo-
lume aur une tôle beurrée placée
dans un endroit tiède, (70 à 900)
puis faite cuire pendant 10 à 15 mi-
nutes dans un four chauffé à 4000.

 

par les hygiénistes : voilà pour la
pas l’emploi de marques infé- santé.

L’un des plus riants souvenirs de
l'enfance est la tartine de beurre
matinale, et tous les âges de la vie
y trouvent un égal plaisir.

Si l’on écrivait un éloge de la
gourmandise, le beurre y figurerait
en digne place. Et quand on exalte
la véritable dignité de l’art culinai-
re, comment ne rendrait-on pas
justice d’abord à l’excellence de la
cuisine au beurre? Le vieux cou-
plet de nos pères est plus que ja-
mais d'actualité :

Vive le beurre de chez nous
Qui sent si bon dedans la poêle,
De son parfum et de sun goût
Chacun s’enchante et se régale,
Avec fin beurre à la maison
Allons, bonhomme, dépêchons,
La vie, ah! qu’elle est douce à vivre.
Vends-moi bien quatre livres.

La coquille de beurre? Elle orne,
elle égaye l'assiette. La motte de
beurre sur la table invite l'appétit:

“C’est un manger des dieux”, di-
sait Carême, le fameux cuisinier.
Et de tout temps la délectation du
beurre fut si grande que jadis, à
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Ne faites pas
d'expériences

enfants...
Employez ce
traitement externe
Qui a fait ses preu-
ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

ICKS
VaroRue

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS  
 

Rouen et à Bourges, les gens
payaient le droit d'en manger aux
jours maigres. Avec cet argent ont
été bâties les “Tours de beurre” à
la cathédrale de ces deux villes.
pee

LA FEMMECOQUETTE
Parmi les dentelles classées sous

le nom générique de ‘‘dentelles à
l’aiguille”, plaçons le point de Ve-
nise, le point d'Alençon, le point
de France, le point d’Argentan, le
point de Bruxelles, le point de Se-
dan, le point Colbert et les dentel-
les Renaissance.

Le point de Venise est entiére-
ment fait à l’aiguille sur un fonds
appelé “patron” qui indique le des-
sin, Les Venise se classent en;
“point de Venise ordinaire” dont le
fond est à brides ou à barrettes,

 
forme un léger relief en forme de
pétales de roses et en “Gros Veni-
se” dont le fond est à barrettes.

Le point d'Alençon est exécuté
sur parchemin ou toile d'architecte.
Il se distingue par la richesse et la
finesse de ses dessins : herbes, fou-
gères, fleurs, etc.
Le point de France comporte des

fleurs et ornements posés sur fond
à réseau hexagonal. Les
sont à grands reliefs.
Le point d'Argentan se différen-

cie du point d'Alençon par le mé-
lange de gros et de fins réseaux
dans un même fond et le fil des ré-
seaux est tortillé au lieu d’être
boucle,
Dans le point de Bruxelles, le fil

employé est très fin, d’aspect coto-
neux et forme un réseau hexago-
nal.
Le point de Sedan imite le point

d'Alençon en plus gros.
Le point Colbert est une imita-

tion de Venise avec barrettes à pi-
cots.

Les dentelles Renaissance sont
faites avec des lacets reliés entre
‘eux par des brides roulées.

Toutes les imitations ont em-

 

 . 8, sonne
“Venise à la rose” où chaque motif | prend

‘cas exceptionnels,

dessins
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La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université ds Beauté

 

   

    
  

 

 

La santé et la beauté sont si
étroitement unies, qu'on ne saurait
les diviser. Les cosmétiques peu-
vent, au besoin, remplacer le teint
naturellement, rosé, donner à la
peau une apparence d'albâtre et aux
cheveux un lustre qui ne doit rien
à la nature, — mais tôt ou tard,
si la santé fait défaut, tous ces ar-
tifices seront vains.
Le meilleur maquillage au mon-

de ne peut masquer les défauts oc-
casionnés par une santé chancelan-
te — car la beauté est loin d’être
toute de surface, croyez-le bien.
Pour être vraiment belle, je ne ces-
serai jamais de le dire, il faut d'a-
bord et avant tout soigner l’esto-
mac.

Si l’on me demandait d’énumérer
les trois choses les plus essentielles
à la beauté, je n’hésiterais pas à les
classer comme suit : lo une diète
convenable; 2o de l'exercice; 30 le
choix des cosmétiques vraiment
bons.
On entend souvent dire que la fa-

çon dont on s’alimente n’a pas d’ef-
fet sur la corpulence; qu’une per-

qui a tendance à être grasse,
e l’embonpoint mêmesi elle

se prive, tandis que celle qui est na-
turellement maigre, le restera
uand bien même elle mangerait
es repas pantagruelesques! Rien

n’est plus faux. Si vous êtes gras-
se, c’est probablement parce que
vous mangez trop — ou, dans des

parce que vos
glandes fonctionnent mal.
Les personnes grasses aiment gé-

néralement à manger beaucoup d’a-
liments engraissants, — des pata-
tes, du pain blanc frais, des pâtis-
series, des chocolats ou autres pâ-
tisseries. Par contre, les personnes
maigres détestent les aliments ap-
tes les faire engraisser!

ETABLISSEZ UNE DIETE A
VOTRE USAGE

La première chose à faire c’est
de décider quelle diète vous con-
vient, Etudiez les besoins qui vous
sont propres, que vous soyez trop
grasse ou trop maigre. Constatez
quels sont les aliments qui vous
conviennent le mieux. Les person-
nes grasses ressentiront parfois un
besoin de manger, dû non pas à
l’appétit, mais à l’assimilation in-
suffisante des aliments consommés. prunté les caractéristiques de leurs

modèles et certaines sont si par-'
faites qu'il est difficile à un oeil:
non exercé de déceler les vraies den-;
telles des imitations.
Pour reconnaître la catégorie à ;

laquelle appartient une dentelle, '
fiez-vous donc à ses caractéristi-.  ques:
Point de Venise : fil de lin, bri-'

des ou barrettes. :
Point de rose : fil de lin très fin.

et très blanc, rosaces et brides à
picots.

Point Colbert : fil de lin, barret-
tes a picots,

Point de France: fil de lin, ré-
seau large et hexagonal,

Point d'Argentan : fil de lin, mail-
le festonnée à la main.

Point d'Argentan : fil de lin,
mailles plus larges que dans l’Alen-
¢on,

Point de Sedan: fil de lin, réseau
plus large que celui d’Alengon.

Renaissance : dessin formé par
galons reliés par brides ou applica-
tion de tulle.
Quand aux dentelles au fuseau,

vous les connaissez bien. Elles s’ap-
pellent : dentelle du Puy ou de
Cluny, Mirecourt, Valenciennes,
Brabant, Chantilly, Bruges, Bin-
ches, Bayaux, Malines. Les dentel-
les au fuseau très fines prennent 

{sont

 le nom de point : point de Milan,
point de Paris, point de Gênes,

Par conséquent, biffez de votre
diète les aliments que vous digérez
mal et qui bloquent votre canal di-
gestif. Mangez des aliments qui ne

as trop “raffinés” — du pain
de blé complet (au lieu de pain
blanc), des fruits et des légumes
frais. Surtout, buvez beaucoup
d’eau entre les repas mais non pen-
dant le repas méme, L’idée que
l’eau bue entre les repas est apte à
vous engraisser est absolument
fausse.
Remarquez l’effet qu'ont sur vous

les différents mets que vous mangez
et établissez ainsi, vous-même, la
diète à suivre,

COMMENT CONSERVER VOTRE BEAUTÉ

Et l'exercice? N'oubliez pas qu'-
il faut absolument en faire! De tous
les exercices, la marche est à la
fois le pluc simple et le plus prati.
que — mais sachez marcher, avec
les épaules en arrière, en aspirant
l'air profondément et en l'expirant
lentement par le nez. Marchez trois
milles chaque jour et vous pourrez
faire la nique au médecin! Si vous
n'avez pas le temps de faire cha.
que jour une marche aussi longye,
suppléez a la marche par quelques
exercices simples, pour tonifier les
muscles et assurer une bonne cir.
culation du sang.

PRENEZ GRAND SOIN DE
VOTRE BEAUTE

Certaines écoles de beauté cla-
ment qu'il ne faut pas faire usage
de savon et d'eau sur son visage,
mais que le nettoyage doit se faire
au moyen de crèmes et d'astrin.
gents.

Comme correctif des peaux sè-
ches et émiettantes, cette méthode
à du bon. D’autres autorités affir-
ment que rien ne peut remplacer les
grandes ablutions à l’eau et au sa-
von gras.

N'oubliez jamais que ce qui con-
vient & une personne ne convient
pas À l’autre — ce qui explique
pourquoi il existe tant de crèmes et
de lotions différentes sur le marché!
Tout dépend de la peau dont la na-
ture vous a dotée. Une personne
dont la peau est grasse ne doit pas
se servir d'un savon gras — et il
n’est pas de savon qui soit d'usage
universel, En cas de doute, c’est en.
core le bon vieux savon de Castille
blanc qui offre le plus de sécurité.

Certaines femmes ne se servent
que d’un cold cream le soir et d'une
créme invisible (vanishing) le jour.
D'autres se servent en plus d’unas-
tringent pour resserrer les pores de
la peau. Le meilleur conseil que je
puisse vous donner, c’est de visiter
une spécialiste des soins de beauté
et d'obtenir d'elle une consultation
— puis de suivre scrupuleusement
les avis qu’elle vous donnera,

CONSULTEZ-MOI PAR LETTRE

J'ai publié, je le répète, toute une
série de feuillets sur les soins de
beauté : soins du visage, des mains,
des cheveux, des yeux, développe-
ment du buste, enlèvement des poils
follets; la maigreur, l’obésité, etc.
etc. Ces feuillets ne sont pas des
annonces, Ils ne comportent pas un
mot de réclame. Ils ne contiennent
que des conseils tout à fait désinté-
ressés. Il suffit d'indiquer lequel
(ou lesquels) de ces feuillets vous
intéressent et de m’envoyer un tim-
bre de 3 sous pour les recevoir dans
une enveloppe cachetée, discrète,
qui ne révèle pas leur origine.
Adressez simplement votre lettre à Cousine Blanche, 197 rue Ste-Ca-
therine-ouest, Montréal.

 

point d’Angleterre. Certaines se
rattachent même aux dentelles à
l’aiguille parce que les motifs faits
au fuseau sont rattachés entre eux
à l'aiguille. D'autres, comme le
point d’Angleterre, sont des motifs
faits au fuseau, appliqués sur tul-
e,
La soie compose

noir; fond à réseaux.
Le fil compose le Chantilly blanc:

fond à réseaux.
Le coton compose la Craponne:

fond à réseaux ou à barrettes,
Le fil compose la dentelle du Puy

ou de Cluny : fond à barrettes.

Je Chantilly

 

Le coton compose la dentelle de
Valenciennes; les mailles carrées
sont très régulières.
Le lin compose la Malines; mail-

les hexagonales et point de neige.
Le iin compose le Bruges; fond

de barrettes ou réseau, f
Le lin compose le Binches; fond .

et dessin point de neige.
Le lin compose le point de Paris;

fil un peu plus gros que celui dels
Malines, fond a réseau. 3
Le lin compose le point de Gê- : à

nes; fond à barrettes. 1

 

 

Témoin (Signé) — Y. P.

Le lin compose le point du Mi- ‘3
lan; fond à réseau.

L) i

“Pendant une couple d'années, j'ai essayé divers traitements dans le but d'enrichir À

mon sang et de me renforcir, J'étais à l'âge de la croissance et j'étais faible; mon teint

était mauvais et j'avais beaucoup de boutons dans la figure. Mon médecin de famille

me conseilla de prendre les PILULES ROUGES. Presque au début du traitement, je
m'aperçus que mes boutons disparaissaient. J'en ai pris pendant quelques mois et je

me suis bien rétablie. Les PILULES ROUGES m'ont fait un grand bien. Je certitie

n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse .
de recevoir quoi que co zoit en argent ou autrement, directement ou indirectement;
en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service à des femmes
malades comme je l'ai été".

(Signé) — Mme H. BLAIS,

82, 4éme Rue, Iberville, P.Q.

Toutes les jeunes filles, de même que toutes les femmes, tiennent à avoir un beau teint. Elles n’auront
jamais le teint clair, leurs yeux seront sans éclat si elles ontle sang pauvre. Les bonnes PILULES ROUGES,
faisant le sang riche, font disparaître tout ce qui peut nuire au teint, soit:

Pileur _

Faiblesse
Manque d’appétit

Fatigues

Douleurs de dos, de

Périodes douloureuses

Irrégularités

(symptômes ou conséquences de l’ANEMIE)

Troubles internes

essentiellement féminine

Des milliers de femmes vous les recommandent parce qu’elles leur ont fait du bien. Par la poste: 50c la boîte
ou 3, $1.25.

 10) tasse de blancs d'oeufs (8 à

TONIFIE Z-VOUS
en prenant les bonnes

Pour les Femmes ’âles et Faibles.

Cle Chimique FRANCO Amérionine Liée, 1870, rue Saint-Denis, Montréal,

PILULES ROUCES

A
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LES POISSONS

 

MODE DE REPRODUCTION

Les poissons sont ovipares, c'est-
à-dire qu’ils naissent des oeufs.
Tous ces oeufs heureusement n'ar-
rivent pas à maturité, car toutes
les eaux tant saumâtres que douces
en seraient infestées. Considérez
par exemple qu’une seule lotte com-
mune peut fournir jusqu’à 28,000,-
000 d’oeufs. Ces oeufs pour la plus
grande partie servent de pâture
aux poissons littoraux et même aux
parents. Ce sont naturellement les
femelles qui jettent les oeufs.
À l’époque de la ponte, certains

puissons entreprennent des voyages
parfois considérables. (Ex. saumon,
esturgeon, alose). Ils quittent alors
la mer pour voyager dans les riviè-
res, D'autres au contraire quittent
les rivières pour aller frayer en
mer, (Ex. l'anguille).

Les ovaires des femelles sembla-
bles aux laites chez les mâles se
remplissent périodiquement d'oeufs
qui en grossissant compriment les
crganes qui les contiennent; les
poissons cherchent à s’en débarras-
ser en se frottant le ventre contre
les pierres pour faciliter leur sor-
tie, Le mâle attiré par l'odeur ou la
saveur vient vite couvrir ces mas-
ses d'oeufs d’une substance claire,
hlanchâtre et musilagineuse appelée
laitance. .

Le temps de la fraie varie suivant
les espéees. La morue fraye en jan-
vier, le doré en février, l’éperlan en
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mars, l'anguille en avril, le brochet
en mai, notre carpe (maxostome
doré) en juin, l’esturgeon en juillet,
la truite de septembre à mars, la
Huananiche en novembre. Ces don-
nées peuvent varier suivant la la-
titude, l’altitude, l'exposition et la
température de l’eau. Pendant le
temps de la fraie la pêche des pois-
sons qui ont une importance éco-
nomique est prohibée. Les oeufs
sont entourés d’une enveloppe mu-
silagineuse extrêmement mince et
presqu’invinsible. En quelques se-
condes cettt enveloppe se gonfle au
contact de l’eau et les spermatozoi-
des de la laitance ne peuvent plus
parvenir à la substance de l’oeuf,
Dès que la matière gluante qui en-
veloppe les oeufs est gonflée par
l’eau la fécondation ne s'opère plus.
C’est grâce à l'instinct particulier
qui pousse, à l’é’poque de la fraie,
les mâles à suivre les femelles que
la race des poissons ne disparaît
pas du monde.

Aussitôt que l’oeuf est fécondé il
devient plus opaque, mais il rede-
vient transparent quelque temps
après, alors on peut remarquer un
petit point noir presqu’impercepti-
ble. Si on regarde cet oeuf sous un
fort grossissement on distinguera
très bien la tête avec ses petits
yeux noirs et la queue. Quand l’ale-
Vin a assez de force au moyen de sa
queue, il déchire l’enveloppe et se
libère. H est encore enveloppé d’une
membrane qu’il brise; il est aussi
muni d’une vésicule ombilicale inté-
rieure comme chez la carpe, ou ex-
térieure comme chez le saumon.
Cette pochette sert à nourrir l’ani-
mal pendant les premiers temps
(de 8 à 60 jours suivant l’espèce).
La période d'incubation des oeufs
varie de 5 à 60 jours. (Ex. l'éper-
lan 5 jours; la truite 57, 58 jours).

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.

 

LEE

Se Sent Beaucoup
température de l'eau contenue dans
les bidons avec celle où l’on dépo-
sera les jeunes poissons.

8. — Déposer les jeunes poissons
avec précautions, distribuant le
contenu d’un bidon sur la longueur
d'un mille environ.

9. — Les pêches illégales ren-
dront inutiles les cultures de pois-
sons les mieux faites. Tous doi-
vent travailler à les faire cesser.
10.— Une vigilance constante et

efficace seule assurera la survivan-
ce du jeune poisson et d'une maniè-
re générale l'existence du poisson.

i 11.— Toute demande de poisson
devra étre adressée directement au
surintendant des alveniéres provin-

| ciales, département de la colonisa-
tion, des mines et des pêcheries.

Mieux

 

! Monsieur Bawiec trouva le
soulagement après avoir
employé le Novoro du Dr.

Pierre pendant 3 jours
seulement.  d

q

  

SE DÉCHAUSSAIT CINQ
FOIS PARJOUR

Souffrit de rhumatisme pendant
vingt ans.

 

Imuginez-vous un peu la vie de
cette femme pendant vingt ans —changeant de chaussures
ois par

; plusieurs
, t jour dans le vain espoir
adoucir les douleurs rhumatisma-

les qui la faisaient souffrir sans
cesse. Ft imaginez ensuite sa joie
uand elle s'apercut que Kruschenla soulageait du rhumatisme. Voicice qu'elle écrit :

IE i “J'ai pris des Sels Kruschen
IK : REFERENCES pendant quatre années. Les vingt

(a) Les poissons d’eau douce, — |#NNées précédentes, mes pieds meMONTPETIT. faisaient tellement souffrir que
(b) Le petit pêcheur. — HARRY|P@rfois je changeais de chaussures

BERNARD. cinqfois par jour, et souvent j'étaisMonsieur Joseph Bawloc de Posen.|  (c) Sciences Naturelles vulgari- forcée de me déchausser et de
Michigan :

“Je souffrais toujours beaucoup
de dérangements d'estomac et d'in-
digestion. Après avoir pris le No-
voro du Dr. Pierre pendant 8 jours
seulement je me sentis beaucoup
mieux. Il se peut que, vous aussi,
vous vous sentiez dérangé par une
digestion et une élimination dé-
fectueuses. S'il en est ainsi pour-
quoi ne pas essayer le Novoro du
Dr. Pierre, ce remède de famille
qui a fait ses preuves et qui a été
employé avec succès par des mil-
liers de personnes durant ces 150
dernières années. Il tonifie l'esto-
mac, règle les intestins et aide à
éllminer les matières nuisibles du
syridme. Il est aussi économique.

Ayez-en toujours une bouteille à
portée de la main. On ne peut l'a-
cheter dans les pharmacies mais
seulement chez les agents locaux

spécialement autorisés. Ecrivez au-
jourd'hui ou envoyez un dollar à
Dr. Peter Fahrney & Sons Co.

Dept, RC-46011, 256 Stanley St.
Winnipeg, Man. pour obtenir une
généreuse bouteille d'essai de 14
onces. Agissez de suite,

Livré exempt de douane au Canada
AO

sensations, à leur sang froid à la
température du milieu ambiant, en-
fin à l'indépendance assez grande
de leurs organes qui fait que l'un
d'eux peut être attaqué gravement

sées, — LEDAY.
(d) Pour rendre les cours d'eau

poissonneux .— Ministère des Mi-
nes et de la Colonisation, Québec.

(e) Divers numéros de “Geogra-
phical Magazine”,

Cercle des Jeunes Naturalistes
ROBERT LESSARD

Cercle Sacré-Coeur, Beauceville.

———

APRÈSELECTION
Il yaa peine trois semaines,

alors que les candidats n'étaient pas
encore choisis dans la Beauce, ce
qui n'empéchait pas les gens de
parler beaucoup de l’élection fu-
ture, un visiteur qui arrivait de cet-
te région où il a beaucoup de rela-
tions, nous dit : Je suis sous l’im-
pression que les gens de la Beauce
vont voter pour le gouvernement.
Un député de plus ou de moins pour
Duplessis, cela ne compte guère
avec la majorité dont il dispose, di-
sent-ils. En votant pour le gouver-
nement, nous courons la chance
d'obtenir beaucoup pour notre com-
té; si, dans cinq ans, nous ne som-
mespassatisfaits, nous flanquerons
le gouvernement par terre.

Les Beaucerons ont donc voté
pour le gouvernement; et si on rap-

sans qu’un autre en souffre. pelle certains discours, leur comté
Les poissons vivent-ils long- |sera_ le centre des activités de la

temps? Les poissons sont les étres Voirie I'été prochain, et il ne sera
du règne animal qui vivent le plus pasignoré non plus par le Crédit
longtemps; les brochets peuvent at- agricole.
teindre 300 ans, les carpes du jardin | eo
de Charlottenburg ont deux siécles Seulement, l'impression de notre
et demi, Celles de Fontainebleau qui visiteur rétrecissait le débat, qui
existaient 20 ans avant la décou- s'est vite étendu bien au delà des
verte du Canada sont encore vivan- jinterêts d'un comté. dout
tes et bien apprivoisées. Les pois- n a remarqué sans doute, que
sons ont-ils Pes parasites ? Pres jl’opposition officielle n'avait per-
poissons n'ont certainement pas sonne pour représenter sa politique
de poux, maisils ont des parasites Jans8Joute qui s'est (erminée
en grand nombre qui rongent leurs serutin ier. Les trois ad-
intestins, pénètrent dans leur bou- ; versaires en présence arboraient les
che, se logent dans leur chair ou couleurs de l’Union Nationale, avec
s’attachent à leurs flancs. Les ables (des nuances dans les1moyens à pren-
ont presque tous le ver solitaire. |dre pour venir à bout des trusts,
Le brochet, l’anguille, le hareng, la particulièrement celui de l’électri-
carpe et le saumon sont sujets aux jcité.
versintestinaux. L’achigan, la per-| Le gouvernement, — M, Gecrges
che et le doré sont affectés durant Pelletier 8 concrétisésapenséeAp
es mois caniculaires d’un ver qui|medi dernier, — entend procéder
établit son domicile dans l'intérieur avec uneprudente lenteur. afin de
de leur bouche au moyen d’un su- [ne pas être acculé à la nécessité
coir, > d’expropriations trop onéreuses.

Voici maintenant pour finir ce Ses adversaires en tenaient pourla
travail, un mot sur la pisciculture , manière rapide et plutôt forte; et
dans notre province. lils se sont trouvés deux parce que

Le département de la colonisa- l’un s’est borné à promettre verba-
tion, des mines et des pêcheries a lement d'en agir ainsi, pendant que
établi à différents endroits de la ‘l'autre à consenti à appuyer sa pro-

a
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a Ou les poissons déposent-ils leurs

oeufs ? Cela varie avec les espèces.
Certains les déposent sur les plan-/la truite et le saumon,
tes aquatiques. (Ex. l'abbette) sous:
les herbes flottantes. (Ex. le bro- [ments sont à Gaspé et à
chet) sur les pierres du fond en|Tandis que pour la truite les éta-

(Ex. la nase) |
sur les rochers nus dans les cou-
rants rapides. (Ex. le cyprinide) | (
dans les endroits peu profonds où ‘rebonne),

masses compactes.

les oeufs attachés à un corps quel-
conque forment un cordon qui flot-
te à la surface de l’eau, (Ex, la per-
chaude) sur le sable dans les eaux
tranquilles, vives et profondes des
rivières. (Ex. le doré) dans les eaux
douces et stagnantes, dans la vase.
(Ex. la silure) ou encore entre les
graviers et les cailloux des eaux
courantes, (Ex. la truite et le sau-
mon).
Que font les poissons pendant

l'hiver? A l’approche de l'hiver les
poissons cherchent les endroits les
plus profonds. La perche, le doré,
la truite, le brochet, le saumon rô-
dent pendant tout l’hiver en quête
d’une proie de plus en plus rare.
Les anguilles s’engourdissent dès
les premiers froids dans la vase 5
ou 6 entortillées ensemble. Les es-
turgeons se réunissent en troupes
et se nourrissent des mucosités que
sécrètent leurs corps.

Probablement à cause du peu de
force qu’ils doivent dépenser pour
se mouvoir dans un liquide de den-
sité presqu’égale à celle de leur
corps; au peu d'énergie de leurs

province, des stations où on élève messe d’une signature.
‘

. . ; Et il se trouve que c'est M. Per-|
établisse- "yon, le porte-étendard de ce qu'on,

Tadoussac. peut appeler en I'espéce les modé-
rés, qui l’emporte parce qu’il a ré. |

Pour le saumon les

blissements d'élevage au nombre de

quatre sont à Baldwin's Mills aussi que ses deux adversaires, sé- |ti
Stanstead). Lac Tremblant (Ter-'parés

Magog (Stanstead) et ye, ot
St-Alexis des Monts (Maskinongé).'te, ont récolté ensemble 4,096 votes. | m
Voici d’après une brochure du mi- oo
nistére des Pécheries un résumé de| Je vous fais grâce des considéra- | di
ce qu'il faut faire quand on veut tions dont il faudrait peut-être te-
déposer avec succès des alevins ou 'nir compte sur le réveil possible du
des fretins dans un cours d’eau. vieil esprit de parti, sur la qualité
1.— Tout préparer et prévoir des organismes électoraux en pré-

une saison d'avance. sence, sur les ressources à la dispo-
2.— Remplir les blancs de de-lisition des différents lutteurs : cela

mandes d’alevins ou fretins en!entrainerait trop loin. Au reste. le
temps voulu. (fait à l’heure actuelle, est que le
3.— Autant que possible se ren- ;député élu sera un partisan solide

dre compte si les jeunes poissons pour le gouvernement Duplessis, et
trouveront une nourriture suffisan-'que s’il s’est trouvé, dans le bloc
te dans les eaux où l’on veut les dé- |ministériel, des hésitants ou des
poser. douteux, le scrutin d'hier va les fi-

4. — Voir à ce que les eaux ne jxer pourla durée du présent parle-
soient pas polluées, ment.

§5.— Ne jamais manquer de se
rendre à l’arrivée du train pour re-
cevoir et prendre soin d’un envoi
d'alevins. Autrement il n’y a pas
de livraison possible.

6. — Mettre les bidons à l'abri de
tout choc ou heurt inutile et aérer
fréquemment l’eau qu'ils contien-

M

d'

le

le
eo e À

Ce scrutin va-t-il mettre l'hono-
rable M. Duplessis en mesure de
parler de plus haut à ceux qu'mn
est convenu d'appelerles trustarrls ?

Oui. si l'on additionne les votes
donnés à Cliche et à Doyon, et sur
lesquels il pourrait s’appuyer pour
dire : Vous le voyez; il me faut étre

n’ nent.J 7. — Avant de déposer les alevins
dans un cours d’eau, égaliser la

plutôt sévère, et agir rapidemunt,
le peuple le veut.   

de
articulations. Les Sels Kruschen
contiennent deux ingrédients — du
sodium et du
d'excellents soïvants de l'acide vri-
que.

—

M'as-euir tant la douleur était in-
tense. Aujourd'hui,
les mé
sans malaise, Je ne louangerai ja-mals trop les Sels Kruschen. Seuls
ceux qui ont eu des pieds endoloris
pendant des années peuvent com-
prendre ce que c’est que se sentir

je puis porter
mes chaussures tout le jour,

Son aise.” — (Mme) E. A.
Souvent le rhumatisme provient
dépôts d’acide urique dans les

potassium — qui sont

 

Non, si l'on tient compte que lenouveau député, entré au parlement
au monient où se posait avec le plus
d'acuité; la question : Faut-il agir
Île ct énergiquement ou plutôt

avec lenteur et prudence? est un
représentant de ceux qui en tien-
nent pour le deuxième moyen.
Or les grands financiers, qui se

battent r’oeil des partis politiques
et ne se préoccupent que de leurs
Intérêts, tiendront plutôt compte
du député choisi, que de la signifi-
cation de la majorité des votes; leur
résistance
leur demande pourrait s’en ressen-
ir.

aux concessions qu'on

Quoiqu'il en soit, nous ne saurons
pas maintenant avant quatre ou
ny ans, dans quelle mesure l'’ho-

norable M. Duplessis aura réussi à
faire disparaître une exploitation
qui expose la société à des périls
prochains,

Tout le monde s'entend pour la
constater et la déplorer.

Mais tout le monde ne s'entend
pas sur les moyens à prendre pour
la faire cesser.

Jules DORION.
(L”‘Action Catholique”)

L'ELECTION DE LA BEAUCE

En vue de l’élection complémen-
taire qui aura lieu bientôt dansla
Beauce, les groupes d'opposition
ont

après-midi à Vallée-Jonction.
tenu leur convention jeudi

Le candidat choisi a été M. Vi-
tal Cliche, élu en novembre 1935
député de l'Action Libérale Natio-
nale par une majorité record et qui,
neuf mois plus tard, ayant séparé
sa cause de celle de M. Duplessis —

regret, dit-on, mais M. Edouard
Lacroix l'avait voulu ainsi, et M.
Lacroix passe pour être tout puis-
sant dans la Beauce — ne sauva
son dépôt que par quelques voix.

Trois factions bien distinctes
étaient représentées à la conven-
tion de Vallée,

D'abord, ceux qui se réclament
encore de l'Action Libérale Natio-
nale et se sont battus pour M. Cli-
che au moins d'août dernier. Il est

:colté 3,598 voix; mais il se trouve jassez étrange que le chef de ce par-
ait lui-même déclaré qu'après

simplement par une signatu- avoir étudié la situation sous tous
qui sont pour la manière for- /ses angles il ne croyait pas le mo-

ent venu de quitter sa tente. M.
Lacroix assumera-t-il à sa place la
rection du mouvement ? Il n’y au-

rait rien d’étonnant, car ie député
de Beauce est plus belliqueux que

. Paul Gouin et il l'a montré en
votant l’augmentation des crédits
militaires à $35,000,000. Voilà de
l'action libérale nationale...

Ensuite, les partisans du Dr Phi-
lippe Hamel, qui réclament “l'ap-
plication intégrale du programme
de l’Union Nationale en matière
électricité et de réformes socia-
s’”. Malheureusement, M. Lacroix

est un réaliste et n’entend rien à
ur mystique, “Je ne blame pas le

Dr Hamel de prendre ses précau-
tions”, a-t-il dit à la convention,
“mais il nous faut aussi prendre les
nôtres. La question de l'électricité
est pas non plus la seule en jeu :

nous devons mettre du pain sur la
table de l’ouvrier”,
Le représentant de la Beauce aux

Communes venait sans doute de li-
re, dans le “Journal”, le discours
prononcé la veille à la Législatu-
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BENOIT DUSSAULT ANTONIO LABBE
Vallée Jonction

QUAND VOUS COMMANDEZ UN NOUVEAU    PONTIAC
  

re, par l'honorable M. Duplessis.
Mais il en avait passé des bouts
puisqu'il ne se acandalisa pas de |
profession de fui faite aussitôt
apres, en sa présence, par l’ancien
maire de Beauceville, M. Renault,
représentant du troisième groupe
d'opposition : “Nous, les libéraux,
nous n’avons pas d'objection à en-
dosser la candidature de M. Vital
Cliche. Cependant, notre intention
bien arrêtée est de reformer les ca-
dres du parti et de placer à la tête
M. Godbout”.
“Régime exécrable et exécré que

le peuple a relégué pour toujours dans l'opposition”, affirmait ‘ mer-
credi le premier ministre. M. La-
croix, il ny a pas si longtemps,
employait des termes encore plus
énergiques pour le dénoncer. Cepen- |
dant, à la convention de Vallée, on
assista à la scène touchante du re- |
tour de I’Enfant Prodigue. Le dé-
puté fédéral engagea lui-méme les
oppositionnistes a présenter un
front commun. Les partisans du
vieux régime libéral furent traités
avec plus d'égards que le groupe
dont vient de se consommer la rup-
ture avec le gouvernement. C’est
donc à leur profit que l'on tentera
d'immoler le veau gras.

Si les croses allaient rester ainsi
(mais il y aura vraisemblablement
d'autres candidats), M. Cliche se
trouverait le porte-drapeau de M.
Gouin, qui a refusé de se mêler de
la lutte, celui des dissidents de I'U-
nion Nationale, dont la politique
à été mise de côté à la convention,
celui enfin du parti libéral qui n’est
même pas reconstitué encore, Ce
serait le temps de lui demander (à
M. Cliche) ,comme certain loustic
dans une élection où un groupe n'o-
sait pas trop afficher ses couleurs:
“Quel est ton chef” ?
A ces programmes disparates et

inconciliables, l’Union Nationale
peut heureusement opposer des
oeuvres, et à cette absence de di-
rection politique, un homme de la
trempe de Maurice Duplessis, le
vainqueur du 17 août 1936 dans la
Province, le vainqueur du 17 mars
1937 dans la Beauce.

(Du “Journal!”.)

UNE HUMBLE
NOURRITURE, OUI

MÉRITEDESÉLOGES
Un rédacteur prétend que le “Pois-

son et Frites” pourrait absorber
60% du Poissor: Canadien.

 

Reconnu depuis longtemps com-
me plat du peuple, en Angleterre,
l’humble poisson, accompagné de
frites, semble obtenir faveur au
Canada. Un restaurant a succursa-
les multiples, à Toronto et à Mont-
réal, met ce plat en vedette et s'a-
perçoit qu’il semble satisfaire énor-
mémentla clientèle.
Tout dernièrement, un rédacteur

de la revue intitulée “British Fish-
ing News” disait que si, dans notre
pays, les magasins de “Poisson et
Frites” se multipliaient d’une façon plus intense, ils absorberaient 60%
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Une couche d'ALABASTINE cache tout.
Elle s'étend facilement sans laisser de
marques de pinceau et ne s'enlève pas au
frottement. Se fait plusieurs nuances et
en blanc. Demandez à votre fournisseur.
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Canada Limited
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dans son discours du 16 mai 1936,
sur l'instabilité des choses humai-
nes,

pire nombre de leurs réalisateurs,
la conformité de l'ensemble de cel-
les-ci avec l’enseignement social ca-
tholique et les indications des Ency-
cliques pontificales,

Léon MERKLEN.
‘La Croix”.

Sans tomber dans les erreurs des
esprits faux et des novateurs révo-
lutionnaires, les catholiques triom-
pheront du danger communiste en
proclamant loyalement à la suite
de la hiérarchie, leur adhésion à un
ordre nouveau, à une meilleure dis-
tribution des richesses, en recon-
naissant, malgré les injustices pas-
sagères et la précipitation inconsi-
dérée de certaines réformes, malgré
surtout l'esprit de violence qui ins-

pre

Avons-nous tant Lesoin, devant
les hommes des autres provin
d'afficher ces allures contrites qu
ressmeblent, à s’y méprendre, aux
génuflexions des vaincus ? — Abbé
LIONEL GROULX, 
 

OÙ EST Jos ?

 

  du poisson pêché, comme cela se
roduit en Grande-Bretagne. Là-
as, dit-il, tous ceux qui sont dans

ce commerce gagnent bien leur vie,
et surtout les pécheurs qui profitent
des vastes marchés créés par ce
commerce actif et profitable.

Quelques propriétaires et gérants
de restaurants canadiens sont d’avis
que I'humble “Poisson et Frites” of-
fre vraiment des possibilités inté-
ressantes. Ce qui, jusqu'ici, a le plus
empêché ce commerce de prospérer
et de s’étendre, c'est que rien n’a
été fait pour en faire un commerce
basé sur la qualité. La vente du
poisson et des frites fut reléguée
aux quartiers pauvres et l’on n'a
pas appris aux gens à penser que le
puisson et les frites font un plat
sain et savoureux,

Si beaucoup plus des restaurants
mettaient ce plat en vedette et le
présentaient comme un plat de qua-
lité, il se formerait probablement,
chez les Canadiens, une accoutu-
mance pour ce mets et cela assure-
rait a l'industrie de la pêche un élan
nouveau et profitable.

COMMENT TRIOMPHER
DU COMMUNISME

  
FONDEE IL Y A 147 ANS  OSSF
  

 

Un remède positif contre le com-
munisme sont les réformés sociales
préconisées depuis quarante ans et
plus par le Saint-Siège.

Les esprits chagrins diront qu’il |
est un peu tard, que bien des misè- |
res, et en certaines régions des ca. |
tastrophes, auraient été évitées si
l'on y avait pensé plus tôt.
Les Papes, par la grâce de la

Providence, sont habituellement en
avance sur leur siècle: la masse des
catholiques, spécialement en pays
occidentaux, sont, depuis cent cin-
quante ans — le Pape l’expliquait
evant nous en parlant des épreu-

ves religieuses réitérées qu’ils ont
traversées — presque toujours en
retard.

11 est incontestable — qu’on le
veuille ou qu’on le regrette — qu’un
ordre nouveau se prépare : ordre
qui ne pourra durer s’il n'est chré-
tien, par conséquent s’il n’est en
conformité avec les enseignements
du droit naturel qu’est venue rati-
fier la révélation du Christ.

Propriété privée, famille, droits
de l'Etat et respect de la personna-
lité humaine. rémunération du tra-
vail et autorité des directeurs
d'entreprises, autant de principes 
immuables. Mais avec les modifica-

 

1.@0-OLes{Lithines
iN LGustin

procure économiquement lu meilleure Eau de table ot de regime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladie du Foie.

de la Vessie, de la Peau. de l'Estomac et de l'Intestin.
Une boîte de Lithrinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses boutellles d'un litre

PRODUIT DI FRANCE

Franco par poste 61 cents sur réception du prix,

EN VENTE OANS TOUTES LES PHARMACIES

La Cie Canadienne des Agences Modernes - 6614, Tue DELORIMIER
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FONDEE EN 1910 ‘ tions qu’entraine l’évolution des so-
ciétés, la justice et la collahnration
s'expriment inévitablement sous des
formes nouvelles, comme le rappe-
lait si opportunément S, S. Pie XI

rn vm me 2

(TAUXRÉDUITS
POUR PÂQUES

Entre toutes les
gares du Canada

Renseignements complets
de tous nos bureaux, ÉcoLE TECHNIQUE québec

BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Inatitution offre maintenant les Cours suivants:

1° — Cours Technique — qui assure une formation générale pré-
parant aux carrières suivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-
sinateur, électricien, forgeron, fondeur, mouleur, menuisier,
modeleur.

2° — Cours des Métiers — préparant à l'exercice d'un métier en
particulier.

8° — Cours spéciaux — répondant A un besoin particulier (Mé-
caniciens-garagistes).

4* — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qui
n'ont pas eu l'avantage de suivre un cours industriel. Québec Central

Prospectus sur demande.  Diplôme officiel. t
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“Mais encore faut-il que le marchand apporte son esprit et son

voeur à l’weuvre lancée, 11 fui faut donner su pleine adhésion à

Pélan de ses coneitovens: qu'il achète Tur aussi chez-nous, qu’il em-

ploie les movens de propagande et de publicité qui se trouvent chez

lui à sa portée: qu'il recourt de préférence à la publicité et à la ré-

clame locale. On expliquera mal son attitude, =" s'adresse à Mont-

réal où ailleurs peur tes hesois de sa publie te, quand a prix et à

| L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.

| Chevaux “Sou SUR LA COLLINE

Eventrationsabe PARLEMENTAIRE
chevaux qui souffrent du
“souffle” et de lu toux. Ba-
tisfaction garantie. Envoyez

$1.00 par poste. Adresse :

THS LOUIS GIRARD,

 

(suite de la premidre page)
Voici en quels termes, I'hon. M.

Duplessis a salué la victoire de son
candidat dans la Beauce : “Le gou-
vernement, dit-il, et, a province

INT. LE BCTLN sont trés heureux du résultat de cet-
SAINT-FELICIEN, jte élection qui démontre bien que

ROBERVAL, - Qué. {la elasse agricole et la classe ou-
1 fs P. | vrière approuvent la politique. du

gouvernement et qu’elles savent  beaucoup mieux. On s'étonnera qu'il zut reveurs à des programmes
 

conditions égales, 1} peut tre bien servi dans so propre ville, et on

dispendieux de la radio pour aucencer << produits quand on sait

que «tte propagande ne lui apporte aucur resultat pratique: ce nel

sont pas les citovens de la métropole aux écoutes qui se précipiteront |

à Granby le lendemain, pour venir se procurer des vêtements, des |

chapeaux, des chaussures, et des radios à prix reduits” |

|Au prochain Congrès

Une activite Bé\retse préside à l'organisation du prochain con-|

grès de la Langue française au Canada, Nous assisterons, nous n'en

doutons pas, à des cxcnements d'un éclat inusité et nous viendrons |

en contact avec beaucoup de gens dont quelques ans venus de France|

précisément pour assister à ces fêtes. Il ne faudra pas cependant

que «& cougrés soit une réunion où de fameux orateurs iront pronon-

ver des discours jeun-baptistards, sortes de comètes disparties aussi-

tôt nées, Non, 1 faudra prendre à l'occasion de ce gigantesque ral-|

liement de sérieuses résolutions de mieux faire. de tmeux parler. |

Pour «faire, il n°v aurait rien de mieux gue deatretenir avec nos

cousins de France, par exemple, un commerce où tous aurions Tien
À perdre et tout à gagner, Pourguoi le congres ne serait-il pas le
point de départ de ces delicteuses aecorntanices que he temps le ferait|

que renforcer? Intéres=ous-nous de près aux Français qui nous Vi-,
siterunt à la date du congrès. Il v er aura dent la renommée a tri
versé depuis longtemps les mers tel Lows Bertrand, Pagréable écri-
vain francais dont la plume sfuement celle a enrichi fa littérature!
française d'oeuvres imperissables Voio ee qu'en dit le “Journal”
de Québec :

“Plus heureux choix ne pouvigt être fait el nous summmes cer-
tain qu'il rencontrera l'assentiment général, Si ce n’est pas une in-
discrétion de le rapporter, Monseigneur Camille Roy, l'éminent rec-
teur de l’université Laval qui est aussi l'âme de ces grandes assises,
nous disait, 1} v à quelques semaines à son retour d'Hlaiti : "Je ne
sais pas qui lu France littéraire nous enverra mids je seriais an come|
ble de mes voeux = état ML Loads Bertrand, dos jai lu plusieurs
des ouvrages et que jar eu Foccusior d'entendre an
ristique de Carthage.”

Ce puissant écrivain à débuté comme critique mails il a aussi,
écrit beaucoup de romans «t traité d'hagtographie son Saint:
Augustin”. eu partieuler, à été tn évenement cn lutérature, Louis

 

congres coter.

  

 

Montréal, . -

faire la sourde oreille aux appels
démagogiques et aux injures”,

L'élection de la Beauce avait, en
effet, une signification politique
profonde. Dans le domaine des
‘idées, la campagne s'était surtout
faite entre l'Union Nationale et les

| quelques dissidents dirigés par le
idocteur Philippe Hamel. L'électorat
Is’est clairement prononcé en faveur
‘du gouvernement et le candidat des
‘dissidents, M. Doyon, a perdu son
dépot. Bien plus, il a obtenu quel-
ques centaines de votes de moins
que le candidat du parti libéral aux
‘élections du 17 août. Le nombre de
voix assez considérable obtenues
;par M. Vital Cliche, le candidat de
| M, Edouard Lacroix, s'explique fa-
cilement par des causes locales, Il
reste un fait : les électeurs de la
Beauce ont clairement montré qui
ils choisissaient entre M. Duplessis
et le docteur Hamel et ainsi ils ont
répété l'opinion de toute la provin-
ce,
I" Et maintenant plus sûr que ja-
mais de l’appui de toute la provin-
ve, le gouvernement adopte une lé-
gislation qui est plus que le com-
mencement de la réalisation des
promesses faites au cours de la
campagne électorale de l'été der-
nier,

(LOI CONTRE LE COMMUNISME

La Maison Laurencelle En présentant lui-même le pro-
(EPS À A or jet de loi contre le communisme,
FEEDS & BIRDS co. LTD) [le premier ministre a expliqué qu’il

Jusqu'au 30 avril: voulait atteindre le communisme à
1121, RUE BLEURY. ;xa source même. Ainsi, avec la nou-

Qué. | velle loi, il sera illégal pour le pro-
Après le ter mai: priétaire ou l'occupant d’une mai-

1230, RUE STE-CATHERINE 0. [on de la laisser utiliser pour la
près Drummond, Montréal, Qué, ‘Propagande communiste, il sera

 
Pour cultivateur

ECONOME
Nous avons à la disposition

des agriculteurs des dessous
d'automobiles, lesquels vous pla-
cz vous-méme, sans difficultes.
Four différents travaux et voya-
Kes que vous avez & faire, vous
avez une voiture très économique.
De plus sur vos ‘tires’, tubes,
vous faites une économie de

    

    

    

  
  

   

%e.
Venez, Messieurs les cultiva-

teurs vous renseigner à notice
maison, Le tout à bas prix.

Ludger Ferland
ENRG.

105, lère Avenue, Québec
Tél: 4.2920  

. AAARANAARARRAN ; également illégal d’imprimer ou de
MEEEeeew _ répandre de la littérature perni-
 

Bertrand a vu dun l'évèque d'Hippone um heros africain ét un héros,
latin. Dans ses hivres al a apporté une conception nouvelle de TA-
frique nord en exhumunit de ce pays tout ce qui est romain or luting
où, pour mieux dire, tout ce qui est chretion,

Car, là où Ha passé, al ne s'est pas content de
hommes et sur les choses un regard désenchante, Ses ouvrages ne
sont pas exotiques au sens on Pou emploie ce mot. Bt par exemple!
un peut compter que jamais 3) ne lui arriva d'aller faire <a prière
dans Une mosquée, ll estime gue Jes Meee en Afrique ten Bes
pagne. ont <urtout laissé des ruines”

sur desprose

La Beauce a parlé
 

L'élection de la Beauce ost termimesns bes cole daites vot
leur train, Nous en publions un trié sur le volet et di à lu phe du;
rédacteur du *PFranc-Parleur” de Québec Tnutihe de dire que nous,
W’assumnens en aucune façon la responsabilité des udées qui © sont
émises, Cependant nous crovons Intéresser nos lecteurs ven leur:
soumettant cette tranche minime de tout ce qui a eté écrit sur notre]
vomté au vours de la récente lutte electorale.

Notons, ei passant. que bu Beauce à recu ice sujet une publicité!

précieuse de Tquelle nous recueillerons nn four ou l'autre les fruits.
car notre régiet à ète pour ir temps de cent heee cu toute du
province.

Nuivent les oument a Fra Poiana”
“Quant ou De Hamel le seul secte 2 Le pe ces

Mas ro cest lats-é enter la têtes

Pers Ix

adden. 1

aurait mérité ne inellleur -rt,

par des intriganis mnlétieux qu ont + thoité sr déhérosité et son

dévouement, lise wane car sen crguetl que bes ovations quill a}
reçues avaient fait naître. SU ne Sétiot pus laissé monter la tête
il aurait pu rendre des services inappréctahtes dans Les destinées des
la race. Son Intransigeuniée, pistonnde nar sor er tara, Ty fait!
perdre les fruits de ses dix utnées le rates,

En politique of tune être dipdeanates da +5 tte tre son |
heure, Tout en restant patacement CL uses pe ses on doit |
savoir fléchir lorsque bev cis vs fe réclament, F1 u pas de’
mal à être coulant sans re cuonoet, Mars pu Cinspirer,;
en ce qui régarde son attsndle cu ia politique du Var un qui ne dé-
daigne pas de Verser uses convent dans l'opporiinien Les vnev-
cliques ne sont Pas nposées par des coups de beaitoirs,

Le résultat de Li Benes et ous veritable triomqde pour la por
litique du gouvernement IMapiess- Le condamnation csemplaire
des invites an suhotage Late s eut = artisans J groute
dents.

Le gouvernement Dapdesss < 0 uetrtenatt peuvaar continuer
Poeuvre sulvatrice qu'il a entreprise avec la prudence que le carae-
térise. ll va accomplir ses promesses sans heurt-<aus chaanbarde-
ments inutiles mais avec une vigueur 1nla=sable,

H en donne la preuve incontestable par la législation présentée”
à date à lu Chambre, frenyqes BONIN.

hs atls<1-
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Albini Samson,
AGENT D‘IMMEUBLES

Achat, vente, échange de tous genres de |
propriétés par toute la province

S'adresser :

41, KING-OUEST, |
Sherbrooke, Qué. - Tél: 510
 

 

  

© Acheté à des Prix

LES
© Compétition. D
“sp EXPEDIEZ

fi 29 St-Paul, - Montréal

| HEZ R. Lemieux
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 lcieuse, Ft les sanctions seront très
sévères pour les violateurs de la

{loi : le cadenas pour les maisons et
———— Ile cachot pour les personnes. “C'est

Terre de 125 acres dont l'extrême limite des pouvoirs qui
125 acres en culture; terrain nous sont accordés par la constitu-
planche et excellente terre de lion”, a expliqué le premier minis-

culture; bonnes bâtisses, éra- tre.
blière, ete, Située dans la |
paroisse de Berry, Comité de

Compton, Cantons de J'Est.

A vendre à très bonnes
conditions. S'adresser à
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Victor Peloquin,
WEEDON, QUEBEC

ou i (Programme sujet à
og, » changementPhilémon Després, & )

THETFORD MINES SAMEDIUMAICHE.  Joan Crawford, William Powell,
Robert Montgomery, Frank Morgan,

. dans
| “THE LAST OF MRS, CHENEY"

    
 

LUND!, MARDI. MERCREDI,
29-30-31 MARS

deux grands films :
Tyrone Power, Loretta Young

Dun Ameche, Slim Summerville
dans

“LOVE IS NEWS”
et

Victor McLaglen, Walter Connolly
Peter Lorre, June Lang, Robt. Kent

dans
NANCY STEELE IS MISSING”

JEUD!, ler AVRIL :
Les étucants de Laval présentent

“CARABINADES 37"

 

Ace sion: Matinée: Bal. . .35c
Matinée: Orch. .. .. . . 50c
Matinée: Enfants .. .. .. 25e
seid Bacon aly Heat

ron » rchestre: . e c

Avez-vous déjà expé- Sou du pauvre inclus.
dié des volailles vivan- Venor£o). saMEDi

. 2- VRIL
tes, chez : deux grands films :

uladys Swarthout, Fred MacMurray.
Jack Oakie, Veloz and Yolanda

cans
“CHAMPAGNE WALTZ"

t

Edmond Sylvain
Enrg. e

Warren William, Karen Marley,
Lewis Stone, Richard Carle

  

Viandes et Provisions, dans

18 RUE CHAMPLIN, OUTCAST
» a =

Québec.
—__ Less Matinée: semaine . 25c
Mito less . pe atinée: dimanche 25¢-35Faites l'essai et vous serez Tous les soirs : 30¢.20¢
satisfaits des résultats.

 

+"poe ve - +o

ELEVAGE DE POUSSINS
) DE “MELISS

Faites plus d'argent. —llnir-

el Rocks, New Hamypshires
et Leghorns de haute qualité
Poussing d'un jour aussi de

2, 3 et 4 semaines, Le sang de
chaque sujet analysé et up-

prouvé. l'our avoir des oeufs
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4 de belle grcaseur et en plus

Ee fas 4 Erande quantité. proeurez-
TATAT- 4 vous les poulets “Paiement

FERMIERS assuré” de Mills,
gratuit, Bas prix.

THE “MILLS”
HATCHERIES,

NAPANEE, -

Catalogue

qui n’ont jamais

essayé ontario

  
 la mélasse

Hu ajoutant de la

* véritable Mélasse

de Canne & Sucre
aux rations que

GRATIS vous préparez
—— pour votre bétail,

Brochure des. VOUS obtiendrez

criptive de ra- les résultats que
tions équilibrées vous désirez. E-
et éprouvées, en- v y
voyée aur  d. VITEZ TOUTE
mate, Frrivez DECEPTION: a-

Lulaiin Chetez la vérita-
Xetup'a ble  Mélasse de

 A VENDRE
Nécessités Modernes
——

Nouvelles boulangeuses mé-
caniques domestiques, barat-

tes à beurre combinées (2
dans 1), pétrins à boulainge-

rie, moulin À laver automa-
tique (mans ‘lectric.té ni ga-

pital imam. Canne à Sucre zoline) garanti laver tout
Ja Melanne” Wir. Refusez Inge, pour le prix d'un mou-

toute sabstitu- lin À bras. Cuiseur à pression

tion. Demandez en aluminium. cuit sans eau
* ot exigez la W. un repas complet pour toute

I BR. lu famille, en 15 minutes.
Sertisseuses importées, Ces

 marchandises sont brevetées
au Canada et aux Etats-Unis,
ont été éprouvées ot approu-Garantie

© 52% SUCRE

et 14 livres

au GALLON

Comptoir des Mélasses
d’Engrais Earg.

  vées, Elles sont hautement
recommandées par le Minis-
tère de l'Agriculture, le Cler-
Ré et les Communautés. J)e-
mandez nos circulaires.

Agents demandés partout,

S'adresser à :

D. E. BESSETTE,
18 A SANBORN,

 

courent à

La loi a été adoptée rapidement
et à l'unanimité. Le lendemain, un
rédacteur de l"“Action Catholique”
félicitait le premier ministre de son
“excellente loi” et rappelait que dès
le 24 janvier, M. Duplessis avait
affirmé aux Trois-Rivières son in-
tention de sévir contre le commu-
nisme. ‘Il donnait même, ajoutait

ile journal, à Ottawa, une leçon que
nos gouvernants fédéraux n'avaient
pas volée”.
Notons que la loi de M. Duples-

sis a été adoptée quelques heures
avant que Sa Sainteté le Pape Pie
XI lance à travers le monde son
encyclique sur le communisme.

AUTRES LOIS

Plusieurs autres lois ont été étu-
diées au cours de la semaine. Sous
leur apparence technique, elles sont
pleines de signification et elles au-
ront dans peu de temps d’heureux
effets dans l'administration de no-
tre province.

Il y a d’abord la loi qui supprime
de façon radicale et définitive les
exemptions et les commutations de
taxes municipales et scolaires et qui
abolit les restrictions d'évaluation
sur les lignes de transmission élec-
trique. À lette loi s'apparente celle
qui classe désormais la machinerie
dans les biens immobiliers sujets à
l'évaluation municipale et scolaire.

Jusqu'ici, toute municipalité avait
le droit d'accorder des commuta-
tions de taxes jusqu'à concurrence
de 75% de la valeur des immeubles
pourvu que cette exemption fut ap-
prouvée par les contribuables et
par le lieutenant-gouverneur en
conseil, C’est cette loi qui disparait
et s'il se présente des cas particu-
liers, les demandes d’exemption de-
vront être soumises à la Législatu-
re.

L’hon. M. Duplessis a expliqué
que son gouvernement le voulait
pas que “la machinerie qui contri-
bue à diminuer le travail soit pro-
tégée mieux que le travailleur et
c’est pourquoi il a fait adopter la
loi permettant de taxer les machi-
nes. Cette loi ne s’appliquera pas
seulement aux municipalités rura-
les, mais aussi aux grandes villes
comme Québec et Montréal”,
Ces deux lois ont une portée con-

sidérable pour les municipalités et
les villes, car elles signifient une
augmentation considérable de leur
évaluation. De plus elles visent sur-
tout les grosses compagnies, “Le
Devoir” résumait bien les avanta-
ges des deux lois en disant : “Chez
les techniciens de la chose munici-
pale, on reconnaît que les deux lois
vont apporter un soulagement con-
sidérable aux ennuis des municipa-
lités, tout en rétablissant l’ordre
dans le développement industriel
et commercial de la province”.

L'ASSISTANCE PUBLIQUE

Parmi les autres lois adoptées,
| signalons celle qui permettra au
, gauvernement de nommer un repré-
isentant de la province dans les cor-
iporations qui administrent les ho-
{ pitaux laïques subventionnés par
l'Assistance publique. C’est l’hon.

| Dr J.-H.-A. Paquette, Secrétaire de
la province, qui a présenté la loi et
l'hon, M. Duplessis à lui aussi don-
né des explications, ‘Nous voulons
‘avoir, dit-il, un représentant du
{gouvernement qui contrôlera les dé-
; penses dans ces corporations, qui
‘empêchera que les parents des mi-
‘nistres, des hommes riches soient
‘admis dans les hôpitaux aux dépens
de l’Assistance publique et y pas-
sent des mois aux frais de la pro-
vince”. Et plus loin, le premier mi-
nistre ajouta : ‘Nous ne voulons
pas toucher à l'autonomie des hô-
pitaux laïques. La misère n’a pas
de couleur et l'Assistance publi-
que doit être au dessus de la poli-
tique. Le but de notre loi est de

 
mettre un frein aux dépenses dans
les institutions qui reçoivent de
l’argent de la province. C’est une
mesure d'intérêt public”.

POUR LES COLONS

Grâce à une nouvelle loi du gou-
vernement de l'Union nationale,
personne n'aura le droit de couper
du bois sur le lot du colon hors le
colon lui-même. L’hon. M. Duples-
sir a expliqué la loi dans les termes
suivants : “Voici l'effet de cette loi.
Sous l'ancien régime, le gouverne-
ment multipliait les lois qui ne
veulent rien dire, pour créer l’im-
pression qu'il travaillait beaucoup.
Pour donner l'apparence qu’il avait
une politique de colonisation ,il a
passé une loi permettant de trans-
porter des lots du domaine des Ter-
‘res et Forêts au domaine de la Co-
lonisation, Mais cette loi avait une
clause permettant aux compagnies
;de bois de couper du bois encore
pendant seize mois. Conséquence.
le colon était obligé de faire face
aux difficultés du début et en même
temps il était en butte à la concar-
rene des compagnies. Nous vou-
lons mettre fin à cela par notre
oi”.

LES BILLS PRIVES

Plusieurs bills privés ont été étu-
diés au cours de la semaine et dans
l'attitude du premier ministre et
des députés de l'Union nationale on
peut voir le souci d’appliquer aux
cas particuliers qui se présentent
‘devant eux les principes généraux
de leur politique. C’est ainsi qu’au
[cours de l'étude du bill de la ville
de Lachine, l’hon. M. Duplessis a
dénoncé les abus et les profits in-
justes de certaines compagnies. “Si
nous ne pouvons pas corriger tous
les abus, dit-il, au moins, nous al-
lons tout faire pour rétablir l’équi-
libre au risque de faire mal à quel-
ques-uns”. Le premier ministre
parla ensuite de pyramides de di-
videndes, de compagnies de gestion
et dit: “Si l'on veut comprendre
tant mieux. De toute façon, nous
agirons”.

DANS L'ADMINISTRATION

Les officiers de la Commission
des pensions de vieillesse viennent
d'annoncer qu’ils ont actuellement
accepté 15,597 requêtes et qu’il leur
en reste cncore 22,500 à considérer.
Ils assurent que le ler mai pro-
chain, ils auront considéré toutes
les demandes qui leur ont été en-
voyées. Tous les mois, le nombre
de chèques que la Commission dis-
tribue augmente de façon considé-
rable. C'est ainsi que pour le mois
de février seulement on a payé
$736,312 de pensions. Les pensions

artir du ler d'août. Les
premiers chèques ont été émis au
mois de novembre, mais les vieil-
lards ont reçu toute leur pension Sherbrooke, .

111 Côte de ia Mon 8 fe P,
QUEBEC    pour le temps di, A date, la Com-

mission a distribué exactement $1,-
868,720. Comme le veut la loi, le

 

gouvernement fédéral rembourse
75% de cette somme.

AIDES-CULTIVATEURS

Le nombre des jeunes gens qui
ont été placés sur des fermes de-
puis le mois de novembre est de
1,231 d'après les renseignements
fournis par un officier de l'Office
du placement agricole. Ces place-
ments sont faits en collaboration
par le ministère fédéral du travail
et par le ministère provincial de
l’agriculture. Le but du gouverne-
ment est de diriger vers la campa-
gne les jeunes chômeurs des villes
qui ont des aptitudes pour cultiver
et en même temps de garder à la
campagne les fils de cultivateurs
qui ne peuvent demeurer sur le bien
aternel. Le gouvernement leur
onne une allocation mensuelle de

$7.50 et le cultivateur qui les em-
poie dont les nourrir et les loger
convenablement,

LE PRET AGRICOLE

La première séance officielle de
l'office du prêt agricole à eu lieu
à Québec, vendredi le 19 mars, et
trente-cing demandes de prêts ont
été accordées. L'organisme n’est
créé que depuis peu de temps et il
a fonctionné avec une extrême ra-
pidité. A noter que les premiers
lont été accordés après l'élection de
la Beauce et qu'on ne peut ainsi
accuser le gouvernement de ma-
noeuvres politiques,

LE CHOMAGE

L'hon,. M. William Tremblay a
fait connaître des chiffres intéres-
sants au sujet des travaux de chô-
mage dans la province de Québec
du ler octobre au 31 janvier 1937.
Ces travaux entrepris avec la col-
laboration du gouvernement fédéral
ont donné de l'emploi à au moins
dix mille chômeurs. Le nombre des
journées de travail a été de 935,000
et on a payé en salaires la somme
de 72,558,307.

SALAIRE MINIMUM

En vertu d'une nouvelle ordon-
nance de la Commission du Salaire
minimum des temmes, tout em-
ployeur devra payer un salaire mi-
nimum de 12.5 cents à son person-
nel féminin. Cette ordonnance a été
émise afin de protéger les ouvrières
travaillant dans les manufactures
ou dans les usines non assujetties
à une loi spécifique.

UN BEAU CHEQUE

L'hon. M. Bilodeau, ministre du
Commerce et de l'Industrie, vient
de faire parvenir à la Société co-
opérative des pêcheurs de l’île d’Or-
léans un chèque au montant de
$10,237.70 qui représente la part
des membres pour la vente des
200,000 anguilles qui avaient été
entreposées a la Commission du
port.

eee

HALTE-LÀ!
La chasse au rat musqué est

commencée, Nous croyons d'après
les nombreuses expéditions qui
Inous ont été adressées, que cette
jsaison-ci sera très fructueuse. Le
{marché local est très ferme. D'ail-
leurs vous n’avez qu’à vous souve-
nir des prix de l'an passé. Nos ex-
péditeurs furent tous satisfaits.

 

   

LA MAJORITÉ DE M E
PERRON ESTDE 43 VOIX

(suite de la premièrepare) 12

 

 

Paroisse St-Joseph 3 3
St-Jules 8 208 67 66 10
Paroisse de L'Enfant-Jésus 9 92 13 48 3
Village de L'Enfant-Jésus 1 10 164 35 se 7
Village de L'Enfant-Jésus 2 11 170 40 66 13
Sts-Anges 1 12 116 42 60 2
Sts-Anges 2 13 98 45 28 12
Village de Ste-Marie 1 14 184 30 59 61
Village de Ste-Marie 2 16 187 49 59 46
Village de Ste-Marie 3 16 131 39 48 24
Paroisse de Ste-Marie 1 17 142 38 73 17
Paroisse de Ste-Marie 2 18 241 70 si »
St-Elzéar 1 19 192 50 67 31
St-Elzéar 2 20 55 16 28 8
St-Sévérin 21 174 34 88 16
St-Pierre de Broughton 22 183 116 25 10
East-Broughton 1 23 113 83 1 5
East-Broughton 2 24 110 88 16 1
East-Broughton 3 25 151 106 16 5
Sacré-Coeur de Jésus 1 26 159 113 13 1
Sacré-Coeur de Jésus 2 27 88 68 1 0
Sacré-Coeur de Jésus 3 28 99 68 9 3
St-Frédéric 1 29 207 89 40 30
St-Frédéric 2 30 94 54 10 9
Tring-Jonction 31 123 56 40 T
St-Victor Village 32 116 60 41 16
Paroisse St-Victor 1 383 87 33 36 4
Paroisse St-Victor 2 34 171 59 64 34
Paroisse St-Victor 3 3 104 58 19 5
Paroisse St-Victor 4 36 75 29 34 1
Village de St-Ephrem 37 91 42 36 5
Paroisse St-Ephrem 1 38 204 103 37 2
Paroisse St-Ephrem 2 39 86 49 23 4
Paroisse St-Ephrem 3 40 135 66 41 1
Paroisse St-Ephrem 4 41 110 49 32 f
Canton Shenley 1 42 135 20 83 1
Canton Shenley 2 43 176 42 87 9
Canton Shenley 3 44 153 33 74 8
St-Benoit 1 45 161 44 63 12
St-Benoit 2 46 156 43 83 15
St-Jean de Lalande 47 163 37 53 19
St-Martin 1 48 178 105 23 5
St-Martin 1 48a 213 124 36 8
St-Martin 2 49 163 78 27 9
Village Linière 50 179 29 11 16
Paroisse St-Côme 1 61 79 12 39 7
Paroisse St-COme 2 52 102 68 53 5
Paroisse St-Côme 3 5 102 29 43 2
St-Théophile 1 54 202 42 88 13
St-Théophile 2 5655 51 20 13 2
Village de St-Georges-Est 1 56 276 72 93 9
Village de St-Georges-Est 2 5 250 71 75 18
D'Aubert-Gallion 1 58 72 26 28 0
D'Aubert-Gallion 2 59 296 107 124 6
D'Aubert-Gallion 3 60 95 35 40 1
D'Aubert-Gallion 4 61 306 51 168 6
D'Aubert-Gallion 5 62 183 39 96 6
St-Philibert 63 114 42 38 14
Notre-Dame de la Providence 64 101 29 33 19
St-François 1 65 104 19 31 8
St-François 2 66 150 67 53 6
St-François 3 67 130 37 85 13
St-François-Ouest 1 68 52 12 28 9
St-Frangois-Ouest 2 69 168 32 73 22
St-François-Ouest 3 70 96 41 32 7
Beauceville-Est 71 277 135 79 24
Beauceville 72 174 62 68 20
Bur. Spécial: L'Enfant-Jésus 73 2 3 0

10373 3827 3399 997

Monsieur Perron : 3827 votes. M. PERRON A EU 428 DE
Monsieur Cliche : 3399 votes. MAJORITE.
Monsieur Doyon : 997 votes. —— 88 Bulletins rejetés ———

 

Cette année encore notre maison {vos envois a ROMEQ LEMIEUX.
prie les trappeurs d’expédier ici,|209, St-Paul, Montréal.
car en plus de donner la juste va- ———
leur de la marchandise, nous con-|  N'adorez point de dieu étranger. tribuons à resserrer les liens de la Le Seigneur s’appelle le Dieu ja
solidarité qui doivent unir tous les |loux; Dieu veut être aimé unique
Canadiens Francais. Donc faites ment. — (Ex. XXXIV, 14)
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LE CLUB BEAVER
Au temps où florissait le commerce des fourrures,
alors que les gentilshommes aventuriers se rassem-
blaient au célèbre Club Beaver pour raconter leurs
hasardeux voyages au nord-ouest, le gin de Kuyper.
avec sa réelle saveur de Hollande,
favori, tout comme il l’est encore aujourd'hui.

seas;commodsflans PLATS|
40.265 À
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CANADA DEPUIS°PLUS®DE 100 AN '
Distilé et embouteillé au Lanada sou: :a surveillance directe de JOHN de KUYPER & SON,

Dixlllateure, Rotterdam. Hollande-— Maison fondée en 1698.
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BEAUCEVILLE
——

[1 fait un temps splendide, un peu
froid, mais un soleil printanier nous
réjouit de ses rayons bienfaisants.

C'est véritablement le printemps

ui nous arrive, avec son sucre déli-
deux, su chaleur et... la débâcle.
_Les quotidiens de samedi ont

voulu nous faire croire qu’elle s’en
venait, 18 débâcle, sur 1a Chaudiè-

re, C'est un loustic qui a lancé cet-

te nouvelle. La rivière est encore

solide comme un cran et il va fal-
joir beaucoup de soleil et de pluie
pour la secouer, .
—Les corneilles nous sont arri-

vées. Elles s’abattent en troupe ser-
rée <ur lu glace et cherchent leur

âture, Avec elles, c’est vraiment
e printemps qui arrive.
—L'entaillage est commencé,

dans nos érablières, mais la coulée
n'est pas encore commencée. Tro
de froid. On s'attend à une excel-

jente récolte, cette année. La véri-

table fabrication ne commencera
pas avant la semaine prochaine.
—Les exercices de la Semaine

Sainte sont commencés, La foule
des fulélos aspiste nombreuse à
l'église paroissiale aux diverses cé-
rémonies de cette Grande Semaine.
—Nos autorités municipales de-

vraient voir, et la chose est pres-
sante, à ce que nos chemins soient
dans un état passable et à ce qu’on
ne laisse pas les cantonniers faire
des ouvertures ou rigoles, à leur
gré, pendant que les temps sont au
froid. Nous savons que plusieurs
automubilistes ont endommagé
leurs voitures, sans compter que
ces travaux, exécutés en ce temps-
ci de l’année, peuvent donner suite
à de graves accidents.
—le docteur J. H. DesRochers,

maire de Beauceville, passera Pa-
ques à Québec, chez sa fille, Mlle
Paule DesRochers, à son apparte-
ment au Claridge.

 

 

Pour vos
MEDICAMENTS
demundez les produits

BRUNET,
LABORATOIRE

Canadien-Français
: sous la direction d’un mé-
7 decin et de cing pharma-

viens,

   
  
  

   
  

    

D RUE LALIBEATE
UEBEC, CANADA.   

—M. J. Noél Simard, l'un des
secrétaires particuliers du premier
ministre, est retourné a Quebec en
fin de semaine, aprés un séjour
d’une huitaine & Besuceville, M. Si-
mard s’était retiré & 1'hdtel Beau-
ceville,
—M.Roger Depocas, de Montréal,

est en visite à Beauceville, l’hôte de
M. et Mme Edouard Fortin, à l’hô-
tellerie de Beaurivage.

MM. Eugène Chabot, Gill Bar-
beau, Mlles Gisèle Barbeau et Ger-
maine Poulin, de Québec ont passé
le dimanche dans notre ville.
—M. Lucien Lachance est de re-

tour dun voyage à Montréal.
—M. Maurice Bourbonnière, de

Montréal, était de passage à Beau-
ceville, mardi.
—M. Yvon Tanguay de Lac Fron-

tière passe quelques jours à Beau-
ceville l’invité de Mme Joseph For-
n .
—M. J. A. Delâge, propriétaire

de l’hôtel Beauceville, est allé à
Québec, cette semaine, par affaires.
—M. R. Plamondon, de Trois-

Pistoles, vient d’arriver à Beauce-
ville pour travailler à l’emploi de
la Banque Canadienne Nationale.
M. Plamondon a été délégué ici. en
remplacement de M. Bernatchez,
maintenant résident à Montmagny.
—M. Raymond Lachance, de pas-

sage à Québec, samedi.
—M. ct Mme A. E Jacques sont

de retour d'un court voyage à Qué-
ec.
—Nous avons appris avec regret

la maladie grave de Mme Edmond
Doyon. Au moment d'aller sous
presse on nous dit que Mme Doyon
prend un mieux sensible. Ses deux
filles, Mmes Gagnon et Mathieu,
de Waterville, Me., sont actuelle-
ment en notre ville,
—MIlle Marie-Ange Bolduc, dont

nous avons annoncé le départ il y
‘a quelque temps pour l'hôpital St-
Luc, de Québec, est maintenant de
retour dans sa famille. Mlle Bolduc
a subi une opératon assez grave
mais, fort heureusement, elle est en
bonne voie de guérison.

 

CETTE SEMAIN
Au Théâtre Beauceville, cette se-

;maine, samedi et dimanche, on y re-
présentera “UNE NUIT SEULE-
MENT” avec John Boles et Regi-
‘nald Denny, un beau film d'amour.

ADMISSION: 25c et 35c.

 
 

Aux abonnés
du téléphone Local
de Beauceville

S’il-vous-plaît prendre avis que le loyer
du téléphone local sera payable le ler
avril 1937, strictement payable d'avance
sinon le téléphone sera enlevé sans autre
avis. 
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Par ordre,

P. E. BEGIN, Sec.

Es

delés et fabriqués par BAUCH &
LOMB Ia plus importante institu-

CES VERRES ET

verres squelettes avec la

construction LOXIT sont mo-

d'optique de l'Amérique.

MONTURES
PEUVENT VOUS ETRE

FOURNIS PAR :

. E. GAGNON & CIE,
463, RUE ST-JEAN,

Qué.ébec,

 

+.

À AUX FUTURS MARIÉS ET FIANCÉS DE DEMAIN
Fatal plus grand plaisir que

Hoven Coeant dla Bijouterie

de \éritables diamants et Autres

grinds

l'etr toutes les bourses.

Voyez aussi notre Hgno complète pour cadeaux do
noces ct autres circonstances.

\rrenteries de tous genres

II serait trop long d'en faire tout

trisie, ete, ete.

MONTRES

Lisfaction aux plus exigeants, et utous les modèles à ls mode.

REPARATIONS
Une attention spéciale cet donnée pour toutes réparations

‘ie Vous me confies, Toujours l'ouvrage cet garanti et fait dans leblus court délai.

LUNETTES
SL vous portes

SION du champ vleur surface,

tournées

ts allisness à l’art moderne et aux styles variés,

trouverez tou ce que vous désirez avoir en joncs, bagues, serties

Ltaires te différents genres et aussi avec plusieurs pierres. Joncs

et unis, le tout en or couleur vert, jaune et blanc.—Prix

fous leg articles que vous pouvez désirer vous les trouverez ici.

ques articles: Bracelets de fantaisie, Parures de cou et d'oreilles,
TOIX en plerres marcassites, Compacts combinés, Bagues de fan-

Toujours en mains la célèbre BULOVA garantio donner sa-

cos verres vous devries savoir que LA PRECI-
leucl des VERRES TILLYER s'étend à toute

que Les diagrammes montrent clairement l'importance
pe prend bour vos yeux cette réalisation scientifique. Voyes no-
en Marites de montures avec et sans contour.

parations, Adrossez-les mol par malle ct oles vous seront re-
°s Cn dedans de vingt-quatre heures,

A

de présenter à sa future, de jo-
En effet, c'est

EPHREM POULIN que vous

pierres précieuses. Bagues so-

. Bijoux pour tous les goûts.

e la liste. Voici seulement quel-

no infinité d'autres marques dans

Nous faisons aussi

 

Ma devise est: toujours satisfaction à tous.

EPHREM
BIJOUTIER -

(d'ordonnance)ST-GEORGES.EST,

POULIN
OPTICIEN

ard, SE © 8,
{municipalité. Cette lettre est ainsi itoute la “province, Ce spectacle, on annulée à 1-1 .Les Monarch rencon-

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS, 1937.

 

Hommes demandés
dans chaque municipalité

pour lutroduire

LIQUEURS EN POUDRE

| sy-BoN
GROS PROFITS

Produits QUATRE ETOILES
24 Rue Laval,
QUEBEC  

 

VOICI LES SUGRES !

 

Déjà on a commencé à soutirer
des érables la sève succulente qui
va se transformer peu à peu en si-
rop et en sucre, Encore cette année
on anticipe une récolte abondante
et il est à espérer quil en sera ain-
si dans la Beauce, région classée
parmi les meilleures productrices.

Il y a cinq ou six décades, bien
fin qui aurait prédit à l’industrie
de l'érable les succès qu’elle con-
naît aujourd'hui. On s’adonnait
bien à ce genre d’industrie mais le
rendement était si peu considéra-
ble qu’on était loin de penser qu’el-
le serait exploités de nos jours sur
une aussi grande échelle .La vente
des produits de l'érable n’est plus,
comme autrefois, un à-côté négli-
geable, greffé sur l'agriculture.
Elle est devenue une industrie pro-
pre à certains secteurs, une indus-
trie principale qui déverse sur no-
tre province des millions de dol-
lars. De plus, des régions voisines
comme les Etats-Unis, s’alimentent
chaque année chez nous dans une
proportion considérable. Québec
compte donc une bonne partie des
50,000 producteurs de sucre d’éra-
ble au Canada.

Il est intéressant de jeter un coup
d’oeil sur les statistiques qui nous
sont fournies concernant l’exporta-
tion de ce produit seulement chez
nos voisins, les Américains, En ef-
fet, on constate que de 1930 à
1935, l’exportation du sucre et du
sirop d’érable atteignit 4,143,487
livres par année.
En 1930, le Canada a exporté

7,354,819, Il va sans dire que ce fut
là le plus gros volume. En fait, l’ex-
portation a accusé un chiffre moin-
dre avec l’ère de malaise que nous
traversons. Par ailleurs, une aug-
mentation sensible a été notée au
cours des deux dernières années et
il n’y a pas de raison pour que l’é-
rable n'obtienne pas en 1937 une
place prépondérante. Cet accroisse-
ment est des plus souhaitables par-
ce que les Beaucerons seront les
premiers à en profiter.
Les experts, incidemment, prédi-

sent une bonne récolte et à moins
de caprices imprévus de la tempé-
rature, nous verrons encore notre
district conserver la renomméequ'il
s’est bâtie et dont il s'enorgueillit
à juste titre, celle de posséder des
érablières qui passent pour les plus
belles de notre province.

DEMISSION DU
DR 0. CLICHE

M. le docteur Odilon Cliche, mai-
re de Saint-Joseph de Beauce de-
puis 1935, vient de donner sa dé-

  

LE SPORT A

depuis quelques années, du mo

ball est resté lettre morte ou à peu
près.
Nous avons le plaisir d'annoncer

que le chroniqueur sportif de no-
tre journal à rencontré tout derniè-
rement M. Ubald Rose, organisa-
teur de ligues de baseball dans la
province pour le compte de la Na-
tional Breweries. M. Rose, lui-même
une ancienne étoile, a donc déclaré
à notre représentant qu’il tenterait
de venir sous peu à Beauceville et
dans les environs afin de compléter
les cadres d’une ligue qui compren-
drait plusieurs équipes de la région.
Il ny à pas de raison d'être privés,
cet été, de ce sport intéressant.
La National Breweries offre de

sérieux avantages aux clubs qui
veulent s’organiser et jusqu'ici un
grand nombre en ont profité. Pour-
quoi ne pourrions-nous pas faire la
même chose à Beauceville? Nous
avons ici les éléments voulus et
avec une organisation solide, il y
aurait sans doute moyen de faire
un succés complet ou du moins re-
latif,

Espérons donc que les événe-
ments fourniront & M. Rose l'op-
portunité de se rendre a Beauce-
ville afin de compléter le projet éla-
boré.
A tout événement, nous tiendrons

nos lecteurs au courant des déve-
loppements qui pourraient surve-
nir à ce sujet.

IMPOSANTES OBSÈQUES
DE M. E. TALBOT

D’imposantes obsèques ont été
faites, samedi, vingt mars, à six
heures, en l’église de St-Fidèle, à
M. Ernest Talbot, décédé le 17, à sa
résidence, 117, rue de la Canardiè-
re.
M. l'abbé Armand Proulx a fait

la levée du corps et chanté le servi-
ce,

Conduisaient le deuil, son fils:
M. Paul-E. Talbot; ses gendres:
MM. Frédéric St-Pierre, Gérard
Beuubien; ses frères : MM. Horace
et Wilfrid Talbot; ses neveux :
MM. Thomas Talbot, Albert Jac-
ques, Maurice Charland, Nap. Tal-
bot, Welley Talbot, Robert Dumont,
Gérard Dumont, Jean-Louis Talbot.

L'inhurnation eut lieu au cime-
tière de L'Isle Verte.
La maison Germain Lepine Limi-

tée avait la direction des funérail-
es.
Nos sympathies à la famille et

plus spécialement à M. A. E. Jac-
ques, neveu du défunt, et adminis-
trateur de la “Revue Colombienne”.

Théâtre à

Beauceville
Nous avons le plaisir d’annoncer

aux amateurs de bon théâtre de
Beauceville et des environs que
la troupe Barry-Duquesne-Deyglun,

  

 mission comme premier magistrat
de sa municipalité. I] a communiqué
sa lettre de démission, à M. J.-V.!
Lessard, secrétaire-trésorier de la

conçue : “Veuillez accepter ma dé-
mission comme maire du village de
Saint-Joseph. Je la donne sans com-
mentaires et j'espère que l’on s'abs-
tiendra d'en faire”,
Beaucoup de Beaucerons y voient;

un des résultats de l'échec de M.
Wilfrid Doyon, au cours de l’élec- |!
tion partielle de la semaine derniè- '
re. Il n’en est rien, cependant. Le
docteur Cliche était l’un des princi- |

 

docteur Philippe Hamel. Le maire
démissionnaire a nié que le résul-'
tat de l'élection ait motivé sa dé-'
mission, |

DANS LE DEUIL|

M. Gérard Champoux, B. S. A.
Professeur au Collège d'Agricultu-
re de notre ville, est de retour de
Montréal où il a assisté aux funé-
railles de sa soeur, Mlle Fleur-Ange
Champoux,
Nous offrons particulièrement à

M. G. Champoux, et aux autres
membres de la famille en deuil, nos
plus sincères condoléances.

LES BANANES !
DES ANTILLES

Si on en juge par les chiffres ren-
dus publics dans le rapport annuel
de la Canadian National Steam-
ships, les Canadiens mangent plus
de bananes importées du groupe de
I'Est des Antilles et de la Jamaïque.
En 1936, on a importé 385,140 régi-
mes de bananes.

C’est le temps plus
de dire que les “régime
dent...

M. HEBERT ABSENT
M. Eustache Letellier de Saint-

Just, rant de la rédaction du
“Canada” a donné, le samedi, 20, la
première d’une série de quatre con-
érences sur la vie littéraire au Ca-
nada français. M. Letellier parle le
samedi soir, à 7.45 heures p. m., à
CRCM, pour les postes du secteur
français de Radio-Canada.

M. Letellier remplace M, Maurice
Hébert qui est parti pour la Nou-
velle-Orléans où il représente Qué-
bec aux fêtes commémoratives de
Cavelier de La Salle.

   

ue jamais
8» se succè-

 

 

Faites de argent

95.00 et plus par jour, sl am-
bitieux et travailleur. PROPO-
SITION INCOMPARABLB.

Vente domicile 200 nécessités
garanties. Avantages nombreux.
Réussite assurée. Territoire cul-
tivé. Détails et catalogue.  Cté Beauce

3 FAMILEX,

de Montréal, viendra nous présen-
ter, vers la fin du mois d’avril, la
fameuse pièce “MIMI, LA PETITE
OUVRIERE”, qui a reçu tant d’é-
loges de la part des critiques de

le sait, à été présenté à la radio
et, devant le succès qu’il a obtenu,
on n’a pas hésité un instant à le
donner sur nos principales scènes
du Québec.
La troupe qui nous interprètera

ce chef-d'oeuvre sera la même qui
a déjà donné, en notre ville, “LE
ROMAN D'UNE ORPHELINE".
Nous tiendrons nos lecteurs au

produiront .
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POURQUOI pas VOUSIDE
Devenez Indépendani avec

un bon revenu en vendant

2 les 500 produits RENA.
Ecrivez pour catalogue et

renseignements gratis.

J. A. RENAUD, |
732 Rachel est, Montréal 
 

Pour vos

Cadeaux de Paques
visitez

le magasin

AU
PETIT VERSAILLES

Coin
St-Jean et de la Fabrique

QUEBEC   

 

 

“Malgré tout, je serai bien
mise ce prin-

temps-ci
...et sans forcer |
mon budget!”

‘Je suis

mes amies
m'envier, ce
temps-ci!...
Mes moyens ne me

permettaient pas
des toilettes neuves.
mals un paquet de
Teinture Diamond a
métamorphosé, en
une heure, mon cos-
tume gris de 1935
en un vrai bijou,
d’un beau bleu, que
tout le monde croit

être neuf! Et ça ne m'a coûté que
quelques sous!” A cette saison,
nombre de femmes ingénieuses ont
recours aux Teintures Diamond
pour créer d'élégantes toilettes
printanières et égayer leur foyer
au moyen d'accessoires décoratifs
aux couleurs vives et gaies. Les
teintures Diamond contiennent une
plus grande quantité des meilleurs
colorants à l'aniline.

ravie, et
vont
prin-

 
 Montréal870 8t-Olément,

“ BEAUCEVILLE
Le printemps s’amène à l'horizon

et dé les amateurs de baseball se
demandent ce que leur réserve la
prochaine saison. Chacun sait que

en ce qui nous concerne, le base-

ES ANNEES de pro-

grès constants. fSatis-
faction pour nos clients, à
laquelle s'ajoute notre dé-
sir sincère de prodiguer
les ineilleurs consells dès
le début et dans la suite
des années.

Vuyez votre agent lucal et
téliscignez-vous sur cer-
taing des plans de la ‘’Con-
tinental Life" pouvant sa-
tisfuire particulièrement a
Vos exigences,   

 

d’Aintree—Jos Louis
“raccourci”’.—Cancans

CHAMPIONS PROVINCIAUX

Les “AS” québécois se sont as-
surés le championnat provincial di-
manche dernier en disposant du St-
Jérôme en deux parties conséeuti-
ves. La première partie qui fut
jouée à St-Jérôme vendredi dernier
fut gagnée par les AS locaux au
pointage de 4-0 et la deuxième, à
Québec. au pointage de 2-1. Par
ces deux victoires, les AS sont de-
venus les représentants officiels de
la province pour la coupe “Allan”,
Ils rercontreront les gagnants de
la série Huil-Volants vs Moncton
Marvons, qui a commencé samedi
soir dernier, Les joueurs des deux
équipes fournirent du jeu très inté-
ressant au cours des deux parties,
mais il était facile de constater que
les AS étaient supérieurs aux Jé-
rômiens.

PREMIERE VICTOIRE DES
HULL-VOLANTS

Les champions de Ottawa et dis-
trict ont défait les Moncton Ma-
roons, champions des Provinces
Maritimes au pointage de 5-3 dans
la première partie d'une série 2
dans 3 pour les séries éliminatoires
de la coupe Allan. Le vainqueur de
cette série s’assurera le droit de
rencontrer les Quebec Aces dans
une série de deux dans trois dont
la première partie sera jouée ce
soir ou samedi soir. Si la série est
gagnée par les Moncton Maroons,
la série complète sera jouée à Qué-
bec.

SERIE MONDIAL

Les Winnipeg Monarchs sont en-
trés dans la finale pour le cham-
pionnat junior du Manitoba quand
ils ont défait les Portage Terriers
par 3-2 à Winnipeg samedi dernier.
Les Terriers avaient gagné la pre-
|mière partie au pointage de 7-2; les
Monarchs prirent la deuxième par
"3-2, cependant que la troisième fut

 
;treront maintenant les St-Boniface
“Seals et les gagnants de cette sé-
:rie se mesureront ensuite au Port-
Arthur dans la semi-finale de
‘l'Ouest du Canada pour la coupe
: Memorial.

LE CANADIEN EN VOYAGE

A moins de complications impré-
vues, le Canadien, de la N. H. L,,

|paux organisateurs du candidat du, courant des développements qui se ira jouer une série d’exhibitions
‘dans l’Ouest, lorsque le détail pour
la coupe Stanley sera terminé. Il
jy aura des parties à Vancouver,
contre les Lions de Guy Patrick et
l'on jouera probablement à Win-
nipeg et Calgary. Seulement douze
joueurs feront le voyage sous la

direction de Cecil Hart.

UNE EXHIBITION

De Dusseldorf, nous apprenons
.que les Kimberley Dynamiters, dé-
ployant la même qualité de jeu qui
‘leur valut le championnat mondial
de hockey à Londres, ont défait le
‘Dusseldorf par 4-2 récemment. Red
Goble, Puffy Kemp, Gordon Wil-
son et Fred Botterrill comptérent
pour les Canadiens. Cette partie at-
tira une assistance de quelque huit
;mille spectateurs.

FINI POUR LA SAISON

Sylvio Mantha, vétéran joueur de
défenses et ancien joueur des “Ca-
nadiens” de Montréal est perdu
pour les Boston Bruins pour le res-
te de la saison. Il s’est félé un os
dans le coude droit, Une autre vic-
time du hockey...

TOURNOIS FEMININS DE SKI

Mlle Elfriede Pembauer, de Vien-
ne, Autriche, a remporté facilement
les championnats féminins du Ca-
nada pour le “slalom” et la descen-
te, Dans la descente, (un demi-mil-
le) elle prit un temps de 1-33-8 mi-
nute, nissant ouze secondes
avant Peggy Johannsen, de l’Uni-
versité McGill. Elle gagna le “sla-
lom” en 54.7 secondes, soit 23 se-
condes en avant de Mlle D. Micha-
els, de Montréal.

TITRE AMATEUR

A Ketchum, Indiana, l'on nous
apprend que Dick Durrance, de Ha-
nover, N, H., à gagné le champion-
nat amateur des tats-Unis pour
le downhill, samedi dernier. Sverre
Kolterud, membre de l’équipe olym-
pique norvégienne l'an dernier,
s'est classé second. Emile Cochand,
de Ste-Adèle, finit quatorsiéme
dans le classement général.

DERBY D'AINTREE

“Royal Mail”, appartenant à
Lloyd Thomas a 'gagn le centième

yderby connu sous le nom de Grand
National d’Aintree en se classant
premier sur champ de 83 concur-
rents. Quoique courant sur une pis-
te glissante et dangereuse, le ga-
gnant parcourut la distance de 4%
milles en 9 minutes 59.6 secondes. TEINTURES DIAMOND

——= FABRICATION CANADIENNE —
Le

Deux juments, “Cooleen” et “Pucka
Belle” se classèrent deuxième et

 

  

 

  

“ICIET LADANS LE SPORT”
Les As, champions provinciaux.—Victoire des Hull Vo-

lants sur Moncton Maroons.—Série Mémorial.—
Les Canadiens, de Montréal, en voyage.—Tour-
nois féminins de ski.—Royal Mail gagne le derby
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J. ARTHUR EGAN,
Gérant d
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VIATEUR TURGEON, Gérant du district de Beauce, Beauceville
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a Londres.—Le sport en
Sportifs.

coté à 100 à 6. Environ 500,000
personnes, y compris le Roi et la
Reine, assistèrent à cette épreuve.

HEUREUX GAGNANTS

Mlle Marjorie Lake et William
Young, tous deux de Toronto, qui
avaient acheté un billet sous le
pseudo “Giggles” ont tiré le cheval
“Didoric” qui a pris part au Grand
National d’Aintrée et qui était coté
à 100 à 7. Ceci leur rapportera quel-
que chose comme $35,000. Le cou-
ple était tellement excité quand la
bonne nouvelle fut annoncée qu'ils
demandèrent et obtinrent un congé  

| Debaets, le brillant cycliste belge

amateurs d'anneaux qui suivent le
tournoi organisé sous les auspices
du club St-Jacques Inc. de Québec
pour trouver un champion indivi-
duel interligue. Trente-quatre con-
currents font partie de ce tournoi
qui est éliminatoire — La série
indépendante entre clubs indépen-
dants se poursuit à l’Arena québé-
cois et semble intéresser un nombre
considérable d'amateurs de ce sport
national. — Philéas Daigle, a gagné
le derby de la Ligue Intérieure
d’anneaux de Québec qui était sur
une distance de 12 milles.

CANCANS SPORTIFS

George Hainsworth, gardien de
buts trés connu dans la N. H. L. a
enregistré 170 blanchissages durant
ses 25 ans de profession, — Gerard

e
a reçu une balle dans chaque jam
pendant la grande guerre, — Mel
Ott a frappé le même nombre de
coups de circuits l’an dernier que
toute l'équipe des “Dodgers” de
Brooklyn. — On dit que plus de
100,000 personnes ont pratiqué le
jeu de la balle-molle dans l’état de
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BEURRE FIN

OEUFS FRAIS

FRUITS CHOISIS

AMANDES
SÉLECTIONNÉES

voilà ce qui fait la qualité
et la réputation

des

GÂTEAUX

de la maison

erhu lu
22, rue de la Fabrique

Québec.
TéL: 2-6401

Petit Salon pour
Diners intimes.

Demandez nos menus et
nos prix pour

Banquets

Réceptions

Mariages

Anniversaires

  Michigan en 1936. 
du magasin à départements ou ils
travaillaient.

JOE LOUIS A LONDRES

Joe Louis, le nègre de Détroit,
donnera une exhibition de ses ta-
lents pugilistes à Londres, cet été,
si le brigadier général Alfred Cecil
Gritchley, réussit à convaincre les
gérants de Jl'aspirant champion
mondial des boxeurs poids-lourds.
Arrivant chez lui après un rapide
voyage aux Etats-Unis le promo-
teur anglais a dit que Louis se bat-
trait le 30 juillet dans le White
City Stadium contre le vainqueur
d’une élimination comprenant Max
Baer, Ben Fourd, Tommy Faar et
Walter Neuzel.

Louis se battra à pourcentage, a
dit Critchley, car il est impossible
pour l'Angleterre de donner des
sommes aussi élevées que celles
qui sont en vogue aux Etats-Unis.
Dans la première élimination qui

SOUHAITS DE PAQUES

A l’occasion de la fête de Pâques,
votre courriériste profite de l'occa-
sion qui lui est offerte pour présen-
ter ses meilleurs souhaits d’un heu-
reux et joyeux jour de Pâques à
toutes ses nombreuses lectrices ain-
si qu’à ses lecteurs, tant du beau
comté de Beauce, que des environs.

ROZERJAK (Québec)
  

 

PRURIT ANAL
(démangeaison)

Symptômes exaspérant rapidement.
Définitivement remplacés par état
normal. Traitement de bureau, seule-
ment. Inutik demander remèdes.

Dr. L, G. PERRIN.
24 Du Pont, Québec. Tél: 4-4871    
 

 

    
 

     eut lieu ces jours derniers, Tommy
Faar, a obtenu la décision contre
Ben Foord, de l’Afrique du Sud,
s'assurant ainsi le droit de rencon-
trer Max Baer dans l’élimination
suivante qui aura lieu le 15 avril
prochain.

YANKS ET CARDS FAVORIS

Par suite de la signature de Lou
Gehrig, les New-York Yankees sont
favoris à 5-4 pour remporter le
championnat de la Ligue Américai-
ne cette année, Cleveland et Detroit ;
se classent en deuxiéme et troisie-
me choix respectivement. Dans la
Ligue Nationale, les Cardinals, de
St-Louis, sont favoris a 2-1, sui-
vis des Clubs de Chicago et des;
New-York Giants en deuxième et
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Nous avons aussi machines
reconstruites et usagéesn.

$20.00 et plus.
Garanties pour une année.

E. LACOULINE
146, Côte d'Abraham,

41869 QUEBEC

 

Tél:   
 

 

 

 

 

    

Contro la chute des cheveux

Tonique Capillaire
Tonique antiseptique contre

les pellicules du cuir
chevelu.

En vente chez tous les bons
marchands.

W.-B. BRUNET & CIE
Pharmaciens

139 St-Joseph. Tél.: 8141
Québec.

   

   

  
   troisième choix,

SPORT EN RACCOURCI

Plusieurs entrées sont enregis-
trées pour le grand marathon du
patin qui sera tenu à l’Arena de
Québec, sous les auspices de À. S.
Q., dans la semaine de Pâques.
Deux entrées de Montréal et une
d’Ottawa sont parmi les principa-
les, — Deux grands tournois sont
présentement tenus aux salles de
l’A. S. Q., un de pool et un de snoo-

 
 

 

EN FEU NE FEUR

HN FEU ll FEU BR
tl n'y a qu'un moyen efficace de

vous protéger contre ce fléau
DESTRUCTEUR.

FIRETOX
EST UNE SENTINELLE QUI NE

DORT JAMAIS,
sa protection est automatique et ga-

rantie, approuvée par les
underwriters.

Distribué par:

L'AGENCE PAVEL,
883, St-Augustin. Tél: 23-7761

QUEBEC.   
MAISON À VENDRE

Maison de deux logements, 6 plè-
ces, située 100-111, rue Bourlama-
que.

Grande cave en ciment, garage,
grande cour, toutes les améliorations
modernes. Fini intérieur remarquable.

Ferait un très bon poste de com-
merce. S’udresser au Dr Stanislas
Gaudreau, 98 rue St-Joseph ou au Dr
Gustave Ratté, 139, rue St-Jean.

  
 

MARCHAND DE MUSIQUE

Gros et Détuil

Spécialité : |
Accordéons “SAPIN” de tout

genre de $3.75 A $11.50,
Choix considérable de
Musiques à Bouche et

Bombarbes ker. Plusieurs concurrents font par-
tie de ces tournois qui sont très in-
téressants. — Nombreux sont les

18, rue St-Joseph, Québer   
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les fiancailles de Pâques

Voyez nos

Bagues ornées de

diamants de

$25.00
à

$100.00

v
D SONS LIMITED  
 

Bijoutiers

u
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 troisième. Au départ. le favori était

r- EE

Carré Hotel de Ville

 

PORTE
R-7

cest un vrai pain liguide
PAORIQUÉ PAR LA SEULE GRASSEME CANADIENNE- FRANÇAISE INDÉPENCANTE

 

Québec
-

 

Tél.: RURAL

Dr L. P. GAGNON
DENTISTE

St-Georges, Beauce

Bureau à Beauceville

CHEZ Mme BOURASSA

Le mercredi et vendredl!
toute la journée.   
    
 

 
Le lieu favori des

gourmets

New World Restau-
rant & (Grill

31, rue Buadc, Québec

Qualité ct Service

Petit déjeuner — Déjeuner

“Spécial” — Diner table
d’Hôte — Spécialités :

“POISSONS DE MER”

Bières ct Vins,
Service privé sur demande.

 

 

.   
TERRE avec ronde de lai-

tler, à deux milles de North
Hatley, prés de Sherbrooke,
125 acres, 24 vaches, 12 jeu-
nes animaux Jersey de race,
8 porcs, tous les instruments
aratoires. Silo, aqueduc, équi-
pement de sucrerie de 600
chaudières et bouilloire. Mai-
son avec fournaise, chambre
de bain, téléphone.

Maladie.
ou

Cause de vente:
Prix: $5,900.00 complet,
$3,000.00 pour terre seule
avec ronde de lait ‘termes’.
Pour détails, s'adresser à :

J. D. O'BREADY,
50, King Ouecet, Appt. 10

SHERBROOKE, Qué,

hdaN
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.
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—Mlle Nathelia Mercier de Beau-| Liguori Bouffard, Rosaire et Da- | l thodes. Parfois reproches et bri-| f= — ee

GHTON ce-Jonction était dans sa famille, niel Morin, Joseph Guillemette, Jo- mades étaient tellement durs, in- A MONTREAL
le 7 mars. seph Gagné, Elzéar Fecteau, Wil- justes, qu’il quittait ls réunion les (

Amp fo —M. Iréné Turmel, de Québec.|frid Gagné, Adjutor et Auréle larmes aux yeux... Convaineu qu’- D

LE NOUVEAU DEPUT est chez son père pour quelque| Fecteau, Joseph Mercier, Joseph il devait résister quand même,
temps. Genest, Alfred Roy, Aimé Blais, malgré tout, menerla campagne à

—M. Edmond Grégoire, maire, et Adelbert Giguére, Edgar Hallé, sa manière, il réagit contre le dé-
. - s PLA ille.—U M. Fernand Labbé, à St-Joseph, lé| Emile Couture, Ch. Hallé, Aimé couragement qui le gagnait de

Une démonstration se déroule a l’hôtel-de-vi ~~ ne 10, par affaires. Ferland, Maurice Blais, Charles temps a autre, Il pouvait compter »

foul è nsidérable acclame M. Emile Perron,| —M. Rosaire Pomerleau a été à Lacasse, Arthur et Léo Morin, Al- sur un ami: Peter Heenan, ancien \

oule tres co . . dans la Québec les 5 et 6 mars, par affai- bert Bussiéres, Pierre Samson, Eu- 3 Casse TOUX ministre du Travail dans le minis-

maire de l'endroit et vainqueur de la lutte dans Les. gêne et Amédée Samson, Cyrille ‘ s tire King. “Let them say”,lui di- :

Beauce. —Présentation d'adresse. |! —Mme Amédée Lehouillier a; Turgeon, Philias Fortin, Samuel | AMUME - BRONCHITE sait Heenan, “we will win this d

« ° passé la semaine du 2 mars chez| Parent, Napoléon Brochu, Joseph Ny Vous connsises les cympié- election just the same ! A ceux qui |

sa mère, Mme Georges Vaillan- Blais, PhiliusBlais, Joseph Coutu- N rsdon home. Nocommspu Konttoujours encouragé : Heenen, 108 ’
court. re, Thomas Mercier, Joseph Guil- N root Slaght, Roebuck, cine, il est fi- Yeas = a

2 AUTRES DEPUTES PRESENTS —M. Donat Poulin ; passé la lemette, Lorenzo Moreney, Philip- 8 eeeFOrs dele et reconnaissant. di était ; RR A PAUL)

journée du 9 Beauce-Jonction, y, Gaudias Sylvain, Joseph N ve soit implanté. Croignes les ! avait raison : sa tactique étal Le , = d

; ; ait su dé . . 6-1. —M. Antonio Labbé a été à Qué- Soticoeur, Zéphir Jolicoeur, Damien  comslicslions d'un home la bonne, George Henry, gros, mas- '
E Les partisansctame deM. etyait Je(Jeroulerjunegrande dé bes les 6, 7 et 8 mars, conduireson Parent, Léopold Francoeur, Dr Ho- som,LsSeepEine sif, dépourvu de, tout sens politi- 9 66 EEN'S” y
mile rerro c ’ ; 8 80 . . : \ FLE ALL: ; + ; El prévient , vaut > a

» COU sa erie petit frère, à l'Hôpital de Vvis,/norius Labrecque, tous de St-Isi- 9 TES, « que, n’était pas de taille se me
Broughton, le Mosesrat) de[elec FE L'édifice municipaetelaPit2 oa il a subi une opération pour) dore, et un grand nombre d'autres 8 TOUX, BRONCHIIES, ow surer avec lui. Les électeurs re- ,
tion complémentaire 1 fal de Broughton de même que  I'appendicite. On nous apprend que {dont les noms nous échappent, a En vente partout trouvaienten ce jeune homme cet- EST LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE

CDaelenoirduvote. Le desdélégations très représentati- son état s'améliore. Ferland est Les funérailles étaient sous la te çordialité de surface dont ila DES VOYAGEURS

de leu Ao oy sros d'u- ve ; i .! —Mme Vve Thomas Ferland est direction de M. Gaudias Francoeur. avaien si longtemps dupes chez ul
nouveau député a 6té le héros d'u- ves de toutes les paroisses qu com | dangereusement malade. Nousoffrons à la famille en deuil CIE ONGUENY E5KIMO Howard Ferguson. Comme Fergu- TARIF . 1 50 montant u

ne démonstration à laquelle a pris jt s ctajent données. ci ceM : —M. Victor St-Hilaire est égale-|nos sincères sympathies. lt son, Hepburn serrait autant de . ° en ol
parttouteaPeirons sa pro-| pourapplaudir gouvernement Du- ment retenu à sa chambre par une VA ET VIENT lod ë mains qu'il pouvait; il qnesissait, RESTAURANT _ CAFETERIA ni

se et : . 20° on, i is ; —M. L. P. Bi i re | - avec un large sourire, les tapes bsifestation populaire plessis. , , @rave maladie, depuis semaines. M. L. P. Bilodeau était de re - AR | ]
ofavait lieu A l'hôtel-de-ville de P Au début, une adresse de félici- Nous souhaitons a tous ces ma-itour, samedi, d'un voyage de quel- me Jos. Poulin, MM. Philippe et charpentequiébraniaient sa longue Adélard RAYMOND, Vice-Président al

Broughton a débuté par de nom- tations et de bons voeux fut lue, au ; lades un prompt rétablissement.  |queswie à Québecange à Qué Noël Poulin de Courcelles. aientpas en ‘voyantl'ancien pre. le

breux discours, et s'est clôturée par ‘nouveau député de Beauce, au nom | TEMPERATURE: —M. aries r ué- Un grand nombre de paroissiens : inistre : ‘Hello, George”! m

une véritable fête de famille qui de toute a population de soncoms Samedi et dimanche, dans notre| bec, vendredernier.à Thibodean assistaient,aussi auserviceainsi qeriisre in erat, argo P
issai 3 achon. i j 0092 : es ; MR.

régnissat! ler pembreux candida:|té.ParMementa M. Perron Localité, ontSteles journées les plus |;; que leur fils, Lionel, sont allés direction des. RR. SS. du Saint-|5e souvenaient d'avoir déjà appelé Docteur L H LESSARD 50vainqueur, ses am tp ! de fleurs ro è : passer l'hiver à St-Louis de Gon- de Marie. On remarquait |“Fergie” notre ministre à Londres. ° ° ’ lig

partisans de eur.entre.aueeAb dernier, aux TS zague red Mm Jean Fortier ainsi que (!ls se reprenaient avec le chef li- oo 0 spi is} $, t autres, isiblement ému, ce , : aussi e 2 vo qe

Deembres.de a Legislature applaudissements de toute la foule,; —M. Léopold Francoeur était à |son garçon Odias, de Courcelles. béral et d’un bout àautre,Jela Spécialité: Chirurgie de

rovinciale MM. Tancrède Labbé, prit la parole pour remercier sincè- | ° Québec, chez des amis, dernière-| Le cortège était sous la direction province ce fut un délirant ‘Hello, °..

éputé de Mé ntic, et Patrice Tar-|remest les électeurs du comté de - ment, . . de M. Jos. Morin, maire de St-Eva- Mitch™ Ex-Médecin résidant de l'Hôpital Général de Verdun de

dif,député deFrontense Beauce de la belle marque de con-| FEU M. GEDEON ST-HILAIRE —M. Maurice Minault passe ise Station, L'ORATEUR Ex-Elève du New York Polyclinin Hospital un
CCD , , flance qu’ils venaient de lui donner, J quelque temps à Québec, afin de| À la famille en deuil nous offrons 2e, * du

B C'est de sa résidencemême.A et aussi du beau témoignaged'esti- Les funérailles de M. Gédéon St- suivre un cours à l'Ecole Techni- nossincèressympathles. RePona poled CHIRURGIEN DE L HOPITAL DE BEAUCEVILLE se
roughton, que “|me qu’on lui offrait par cette ma- Hilaire, époux e Dame Marie- . . : ; , Mais . n

tériel, M. Perron, reçut les rapports nifestation triomphale. Anna Marcoux, décédé le 4 mars, —M. et Mme Jos. Gosselin, de| Ia famille Thomas Latulippe |ne ne le distingue des gens de la Bureau: chez M. Alfred Fortin 30)
du vote dans les différentes parois-| M, Perron, qui est en même à l'âge de 37 ans et 8 mois, ont eu St-Henri, étaient à St-Isidore, chez prie toutes les personnes qui leur |rue. Grand, nerveux, jambes frêles, ce o © cel

ses du comté. Dès que le résultat temps maire de sa paroisse, remer- lieu, lundi, le 8 mars, à 10 heures, leur beau-frère, M. G. Francoeur. lont marqué de la sympathie, dejil a une drôle de tête ronde, un det

final du scrutin eût été connu, UN |ria tout particulièrement les élec-'en l'église de St-Isidore, cependant| —M. J. L. Guay est allé passer quelque manière que se soit, de|front immense, des sourcils bien BEAUCEVILLE-OUEST, P. Qué. tio

groupe de partisans et d'admira-\teurs de Broughton, qui se sont que l'inhumation fut faite au cime- |UNe couple de jours à Québec, par |pien vouloir agréer leurs plus sin- |arqués sur des yeux francs. Bou- à 5
teurs se portérent vers la maison donné la main pour offrir à leur|tiere de Ste-Marguerite. affaires. LC. . \cères remerciements. che grande, lèvre inférieure fleurie, mi

du vainqueur, et escortérent ce der- | premier magistrat la plus grosse| Il laisse pour pleurer sa perte,| —MM. Onésime Turgeen et Emi- — menton enfoncé. De face, visage — aug

rer Juss Vhorldecile, ob de majorite au comte de Bevuce, sot sept fants, Erie, Alfred Move J, C120après vneabsenced'u peupedobonvivant, be ; ,
344 voix sur son plus proche ad- ce, Alice, Thérèse, Lucille et - | , SAINTE-ROSE rofil, ‘ , me

CE ‘versaire. rard-Raymond; ses beaux-parents,! mois. n’est plus qu’une bouche et un nez. RENY car

L'orateur se dit très satisfait du M. et Mme Jean Marcoux, de Ste-! ° — —_— Non; rien d'impressionnant (Chez Dr HERVE RENY Dr ANTONIO Jeu:

vote donné, et assura ses auditeurs ' Marguerite; ses soeurs, Mme Jo- Baptêmes de février 1937 : ui, Il n’est pas comme M. Pa a 0 Chirurgien - Dentiste Chirurgien - Dentiste tes
qu’il ferait tout en son possible seph Picard (Mélanie) et Mlle | 5 février, Joseph, Christie, Ger-|de la Colombie, dont la figure d'a- . der

pour mériter la confiance qu'on Rose-Aimée St-Hilaire; ses fréres, main, fils de Joseph Veilleux et de ristocrate en impose à tous ceux St-Joseph, Beauce Beauceville van
plaçait en lui. bl Philomé, Cyrille, Amédée. Napo- TEMPER ATURE: Pamela Veilleux. Partain: Alfred qui l’approchent. Bureau ouvert à tous les jours À

Deux membres de l’Assemblée léon et Joseph; ses beaux-frères et. + AlLRL: os | Picard, marraine : Exi - insignifiant et ex-
Législative qui avaient tenu à as- belles-soeurs, MM. Joseph Picard,|_ LA température printanière que (deau, grands-parents de l’enfant. cra)£8orateurinsigni Extraordi- Absent les mardi et jeudi de de 9 h. a.m. à 8 h. pm, por

sister au triomphe du nouveau dé- Adéoda Grenier. Eugène, Henri, NOUS avons cue la semaine derniè-  _—6 février, Marie, Louise, Ray- ir il est ca able d’accumu- chaque semaine. Edifice Deschène tim

puté de Beauce assistaient à la ré- Albert, Wilfrid et Jean-lyma Mar-, le nous a fait croire au printemps, monde, fille de Gustave Veilleux et'jep, pendant une heure et demie seri
union. Ce sont M. Tancrède Labbé, coux. Liniére Vachon, Aristide La- [qui a été de courte durée, puisque de Marie Loubier. Parrain : Ray- fes ar-dessus chiffres, de les mul

député de Mégantie, et M. Patrice bonté; Mlle Yvonne Marcoux, Mme Nous avons cette semaine un froid mand Loubier, marraine : Valeda com rer les additionner, les sous- la «
Tardif, député de Frontenac. Ré- Linière Vachon, Mme Philomé St-- glacial; tout de mème c’est un bel Loubier, oncle et tante de l'enfant. Traine les multiplier, d'en extraire bie:
pondant aux instances de la foule, Hilaire, Mme Napoléon St-Hilaire,: hiver pour nos bücherons. , —16 février, Joseph, Hector, |des pourcentages, de donner des da- | der

ils prirent la parole pour féliciter Mme Joseph St-Hilaire; ses neveux QUARANTE-HEURES : ..  Georgius, fils de Léo Shink et de4es précises, de citer des articles Suivez le chemin longeant la Rivière Chaudière pour : de
chaleureusement le vainqueur, et et nièces, MM. Joseph, Albert, Ai- Les 22 et 23 fevrier avaient lieu Marie-Ange Vachon. Parrain : Ro- de journaux. Je tout sans suite, au sen

lui formuler leurs meilleurs voeux. mé, Emile, Wilfrid, Genoria, Ar- les Quarante-Heures du pensionnat’<aire Vachon, marraine : Annette petit bonheur, au fil d’une mémoi- HOTEL BEAUCEVILLE
; ; mand. Simonne et Ange-Aimée St- et comme d'habitude les cérémo-: Carrier, oncle et tante de l’enfant. || rodigieuse. Dettes de la provin-

eereneqe Hilaire, Miles Elisabeth. Claire, Res étaient touchantes, rehaussées | Nos félicitations. LL lee contrats de voirie, budget de LICENCE : BIERE et VIN
Broughton, et NE Heres. La Juliette St-Hilaire, MM. Benoît, par les beaux chants de nos dé-|Baptêmes de février 1917 (il y al)Hydroélectrique, prix des denrées BEAUCEVILLEBroughton, et de la Beauce. Bernard. Rosaire St-Hilaire, Mme Vouées religieuses, 20 ans) : …) |&gricoles, questions monétaires, po- +3
soirée qui avail commence pardes Alfred Roy, Mme Emile Pouliot, BAPTEMES : 21 février, Joseph, Jean, Noël, litique douanière, tout passe avec SOUS UNE NOUVELLE ADMINISTRATION %
discours, prit bientôt l'aspect d'une yr"aininna” Picard, MM. Réal,, Joseph, Léonce, enfant de M. et!fils de M. et Mme Archelas Rodri-!une volubilité qui ne se dément ja-

veritable fite de famille. Plusieurs Gérard Picard, Mlle Germaine Gre-: Mme Raoul Létourneau. Parrain et ue. Parrain : Amédée Rodrigue,| mais. C'est aussi documenté que Accommodation des CHAMBRESAVEGEAU

w (elentrenr àjusqu'àla ‘au de hier, MM. Robert et Vénère Gre- | marraine : Roland Mailhot, cousin,  grand-oncle, marraine : Georgiana| vide, Hepburn manque totalement Touriat:s “ Voyagesrs COURS FROIDE
h STigam regna Jutqu nier. jet Simonne Létourneau, tante de Roy, tante de l'enfant. vr. [d'esprit de synthèse. Ce n’est pas REPAS A TOUTE e

4 reume Le service fut chanté par M. l'enfant 25 février, Joseph, Gérard, Ma-lui qui fera des plongées dans ja “ .
l'abbé Isidore Drouin. | —Joseph, Paul, enfant de M. et! gella, fils de M. et Mme Joseph philosophie sociale. HBVRE UN CHEZ 80r

Lo La dépouille mortelle fut portée, Mme Armand Létourneau. Parrain, Fauchon. Parrain et marraine : M. Tél.: RURAL 540 TéL: NATIONAL 11

pharmacy Pour a par MM. Philomé St-Hilaire, Jean-' ot marraine : Raoul Létourneau et' et Mme Alfred Morissette. ——_ J. A. DELAGE ENRG. Prop.

3 Bhema” STS-ANGES Thomas Marcoux, Joseph Picard et Rollande Létourneau, oncle et tan. Service Anniversaire (il y a 20 ”
: ondes, $C elle ©6* Aristide Labonté. Portait la croix, ! te de l'enfant. ’ : ans) : La it dieu 1 ’

AB, CC ot —_— M. Sylvia Dalhousie. | Nos félicitations. Le 4 janvier 1917, avait lieu le | UNITE _—

fares au Ë DIVERS: Conduisait le corbillard, M. Ed- ons service anniversaire de Jen MmeM. le curé ré ; “bec - Hallé. ES0 2242 à . : Marguerite Bélanger, décédée a- —€ "
affaire le9. a été à Québec par Dans le corcège, on remarquait, | _Le damonCreel Catdes Ihe ° de 86 ans, et imbumée A Sainte-| Semaine du 28 mars. HOTELS

Le Laxatif qui vous tient EN FORME —M, Lionel St-Hilaive. de Nal autre ses ooeRBoutin, Mauri e tes d’un accident survenu’dans les Rose. Toute la semaine, dans leur terri-| 'Ghelsisses I'Hotel le plusAlbert Boutin. Maurice

 

d'Or, Abitibi, est dans sa famille, Grenier,    
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; chantiers, alors qu’il tomba sur une

  

 

    

  

Lundi, le 29: FETE LÉGALE.
— Les bureaux seront fermés.

Mardi, le 30: Ste-Marie. — De

Marguerite; MM. Adelbert Morin, l'automne dernier dans l’Abitibi. Et aussi autres Hotels i §}
_ i D —Le 28 février, Mme Marcotte. Un fervent libéral. — Ses preuves. ;

,née Lucia Létourneau, à l’âge de|

‘inère.

a IESE. SE . Mm ps Grenier. Placide Pomerleau, Ar. lors 1 toire respectif et en plus du tra- Tarif

+ EAUPURGATIVE OTolin Drouin est a thur Grenier, Sylvain Deblois, Léo- branche qui lui transperça l'abdo-, LA VICTOIRE DE M vail spécial des cliniques, les infir- $L50 à $2.50 , (aLEDà$250
Heeal A Mair Fer wn - a Carl au, P. Bilodeau, Rosa- men. ; Co ’ mières feront des visites à domici- ¢ dis .
Ade 4 rR E! REAoA neC roota Pcharles Prévost, —Le mêmejour est décédée Da- ‘le aux endroits suivants : Vallée-| @imple, pas de prix plus» #44 v Sauveur Turcotte, pour un mois. rio Carbonneau, < a - ; i 1 ; ; . : Gevés, Stati Simple, pas de prix pie

Ï gE 5728 —Mlle Alexina Lessard de Ste- Jean-Thomas Laliberté, Edmond Me J. E. Brousseau, de C ermont.: MITGHELL HEPBU { Jonction, St-Joseph et St-Martin. tionnement èlevés,

: a88 Marie. a passé le dimanche chez sa, Drouin, Réal Laliberté, tous de Ste. Cette pauvre dame était arrivée, | Commetravail spécial il y aura : tés facile pour autos. Radto dans toutes les chambre

 

 

— Son triomphe. — “Mitch” com-
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La Cuisson Electrique donne

36 ans,
© —Le ler mars, Sélerin Lavigne,
à l'age de 26 ans, aprés un mois et
demi de grandes souffrances.
A ces familles en deuil nous of-

frons nos sincères sympathies,
Une Abitibienne,

SAINT-EVARISTE
FUNERAILLES:
Un éloquent tribut l’'hommages

a été rendu, mercredi matin, à 9
heures, le 17 mars, en l’église de
St-Evariste. à la mémoire de M.
Augustin Mathieu, décédé le 14
mars, à l'âge de 81 ans.
Un cortège nombreux et impo-

‘sant a fait escorte à la dépouille
mortelle, de la maison mortuaire
jusqu'à l’église paroissiale et de là
au cimetière pour être déposée dans
‘le charnier de la famille Labonté,
{pour être enfin transportée, au
(printemps, au cimetière de Beauce-
"ville. ©
;, À l’église la cérémonie funèbre
fut très imposante. C'est M. l'abbé
| Alfred Roy, vicaire de la paroisse,
iqui a chanté le service, assisté de
; MM. les abbés P. Crépeault, curé,
de la paroisse, et Ennis, curé de St-
Honoré de Shenley, qui agissaient
{respectivement comme diacre et
sous-diacre.
La chorale de la paroisse sous la

direction de M. Jos. Beaudoin, maî-
tre-chantre, a aussi fait entendre
un beau programme de chant, Mlle
M. Rose Tanguay touchait l’orgue.

Conduisait le corbillard : M. Ed.
Morin. Portait la croix : M. Domi-
nique Mathieu, neveu du défunt.

 

| me l'appellent cent mille élec-
teurs d’Ontario.

T1 serait intéressant de connaître
un peu la vie du Premier Ministre
de l'Ontario, l’homme qui réussit
à boucler son budget de l’année
avec un surplus de douze millions

cet actif formidable par des paro-
les mais aussi par des actes en ve-
nant de supprimer toutes les taxes
sur les théâtres et en diminuant
celles des automobiles de moitié.

de dollars, Il prouva non seulement|

2 heures à 4 heures, à la salle pu-
blique, clinique pour les bébés et
les préscolaires et séance d’immu-
nisation antidiphtérique.

Mercredi, le 31 : Inspection médi-
cale scolaire.

Jeudi, le 1er : Vallée-Jonction. —
De 2 heures à 4 heures, chez M.
Raymond Cloutier, clinique pour les
bébés et les préscolaires et séance
d'immunisation antidiphtérique.

Vendredi, le 2 : Inspection médi-
cale scolaire.

Beauceville, — A 7.30 heures p. Voici ce qu’écrivait à ce sujet M.
Léopold Richer en 1935. Comme on

Hepburn a su éviter l'écueil.

Trente-huit ans, élancé, désinvol-
te. Du jour au lendemain, de dé-
puté très ordinaire qu’il était aux
Communes, il est devenu premier
ministre de la province la plus im-
portante du Canada. La biographie
de “Mitch”, comme l'appellent fa-
milièrement cent mille électeurs
d'Ontario, se résume en trois mots:
détermination, enthousiasme, ré-
ussite, Petit-fils d’un disciple de
Lyon Mackenzie qui combattit en
1837 pour obtenir le gouvernement
responsable, il a grandi dans une
famille qui, toujours, aima passion-
nément la politique. En 1926, à la
demande de cultivateurs comme lui,
il se porta candidat dans son com-
té natal, Elgin-ouest, forteresse
conservatrice depuis 1891. A sa
grande surprise il fut élu, Quatre !
ans plus tard, il vainquit une oP-|
position déterminée à ne pas lais-
ser répéter cette victoire libérale.
Son parti, au provincial, était

pourra le constater M. Mitchell ;
|

SES DEBUTS |
+

m., à la salle de l'Hôtel de Ville,
cours aux jeunes filles.

Dr C. POMERLEAU, D. H, P.
Officier médical. |

PT
BIENTOT paraîtra
Nouvelle édition de,

“LEGIONNAIRE”
PAR :

HENRI POULIOT
Récit palpitant et devenu

d'actualité, des cinq années
passées à la Légion Etran-

gère de :

ARTHUR FONTAINE.

Réservez votre exemplaire

par malle.

J. H. JOBIN,
80, RUE ST-PIERRE.

Québec, - -

  

  

 

  
 

  
  
   

 

  
  

 
FAITES PAYER VOS LOISIRS!
TrA

Portaient la dépouille mortelle : [alors bien malade. Affaibli par des MACHINE À ADDITIONNER 2: eq. ses i- À
MM. Jos. et Donat Poulin, Johnny [défaites successives et des divisions .. “9, Vous désirez améliorer votre position? Connal,
et François Fontaine, prrchelas Jac- intestines,mal dirigé par un hom- REMINGTON tre plus d’indépendance, plus de succès de fortune! le
ques e o Fortin. La quite fut {me aux idées étroites, puritaines, . ,
faite par MM. Louis Blais et Napo- |il avait besoin d’un chef jeune. Ne pèse que 11 livres Etre dans l’aisance en un mot? Alors v
léon Tanguay. Sans qu'il y eût de sa faute, les Prix défiant toute al

Lorsque le cortège se mit en |yeux tombèrent sur Mitchell Hep- compétition. + 0 6 + et. . . ee . , marche, u t condui . ‘ '
Cette dame a raison d’étre fiere du délicieux gateau qui sort des fourneaux ses gerdres ot filles: M otMme wil oi repugmaitde itiesVerne Conditions de vente: CE us

de son poele électrique et qui serait accepté par les meilleurs chefs . . . et cer- Thomas Latulippe, de St-Evariste, fédérale. Il voyagea, pensant qu'on
irePo ar ous1 m hry d or de M. et Mme Cléophas Quirion, de !l'oublierait en son absence. Il n’en $5.00 comptant ORGANISEZ UN COMMER E

sp es membres de sa famille. St-Honoré de Shenley, M. et Mme fut rien. On lui offrit la direction $5.00 par mois PAR POSTE ex
T btenir des résul , . “ Adolphe Drouin, de Beauceville |du parti, on le cerna de près, on co
outepersonne peut obtenir des résultats parfaits par la cuisson électrique. Mme Philias Fortin, de St-Victor, |insista si bien qu’à là fin, harassé, ss =

Qu'il s’agisse de rotis, de gâteaux, d'aliments braisés, il est si facile de maintenir be Mme Ernest Dionne, de Sher-|ne sachant plus que répondre, il ac- (Mail Order Business) à l’aide de nos plans par.
la chal à la t srat , , les résul is rooke; ses petits-enfants : M. et|cepta. Dès ce moment ce fut un . , , À handise ; ™
a chaleur a empéra ure necessaire que les résultats sont assurés d'avance. Mme Arman Latulippe, MM. Ro-|homme nouveau. Lieutenant, il faitement ¢prouves, que ce soit pour marci 3

Partout, les ménagères qui cuisinent à l'électricité sont enchantées de leurs land, Evariste et Laurier Latulip- avait été médiocre. Chef, il voulut achetée ou articles faits à la maison, chez-vous. 1, le
succes culinaires. l'être pleinement. Cela ne se fit pas i pl

retour.

 

Le poéle électrique permet de cuire un diner complet . . . viande, légumes,

dessert . . . en même temps et dans le même four. Un appareil autornatique
règle la cuisson pendant que vous êtes absente et tout est prêt pour votre

Les appareils électriques modernes libèrent les épouses de
tous les ennuis et les traces de la maison. Confiez à l'électricité
les soins du ménage.

THE SHAWINIGAN WATER & POWERCo.
 

ta Latulippe, tous de St-Evariste,
. et Mme Antoine Fortier de

Courcelles, M. et Mme Idelphonse
Dubé de St-Honoré de Shenley, M.
et Mme Antonio Quirion de Cour-
celles, M. et Mme Viateur Quirion
de St-Martin, M. et Mme Raymond
Pelchat, M. Réal Quirion, M. et
Mme Athanase Quirion, MM. Gé-
rard, Laurenzo, Jean, Gervais et
Clément Quirion, M. et Mme Guil-
mère Quirion, tous de St-Honoré
de Shenley, Mlle Madeleine Drouin
de Beauceville: ses neveux et niè-
ces : M. et Mme Paul Drouin, MM.
Jos, et Albert Mathieu, de St-Ho-
noré de Shenley; ses cousins et cou-
sine : M. Alph

pe. MlÎles Françoise, Rose-Hélène et
i
M

 
tout seul. I! dut se débarrasser des
envieux de son entourage, gens plus
dangereux que ses ennemis politi-
ques. Il tint à ses idées, les imposa
à ses amis, à ses collègues, à sa
province.

Jusque-là ses interventions dans
les débats parlementaires avaient
été d'un partisan et d’un exalté.
Sa personnalité était discutable et
l'on ne se génait pas pour le discu-
ter, méme dans son parti. Ses pro-
ches n'avaient pas conflance entidre
en Jul. Que de rebuffades n'a-t-il
pas essuyées dans certaines réu-
nions à Toronto od d’anciens minis- GERALD MARTINEAU

78, rue St-Pierre,

TéL: 2-2890

“LA MAISON

 

  
   

   

 

Vous n'avez pas de sollicitation personnelle à faire.

Nous vous montrons à tout conduire, de chez-vous,

par la poste. Déjà des centaines ont fait un sue
cès de l’exploitation de nos plans d’ailleurs prépa"

autant ? Pas besoin de capital pour partir.

ENVOYEZ 15 SOUS EN TIMBRESÀ :

LES LOISIRS PAYANTS  tres libéraux et les organisateurs
onse Poulin, M. etdu parti désapprouvaient ses mé-

DU SERVICE”  CASIER 129, . GRANBY, P. Q    

 

rés par des experts. Pourquoi n’en feriez-vous pas |
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NOS BAS-METAUX
Cawserie prononcée à Radio-Canada

l'honorable T. A. Crerar, mi-

nistre des Mines et des Ressour-
ces dans le Cabinet fédéral, le
mardi, 16 mars, 1937.

  

Mesdames,
Messieurs,

: grande qu'’ait été l'importance

desgi d'or dans l'économie ca-
nadienne, il ne faut pas oublier
ur cela une autre section de no-

tre activité minière qui est, elle
aussi, de haute valeur. La produc-

tion des bas-métaux, ou métaux in-
dustriels, comme on les désigne sou-

vent, à cause de leurs nombreux

usages, s'est accrue de façon non
moine extraordinaire et sensation-
nelle.

Bien qu’à la rigueur le fer soit
un bas-métal, on n'spplique ordi-
nairement cette expression qu’au
çuivre, Bu plomb, au zinc et au
nickel. Toutefois, la catégorie des
bas-métaux en comprend lusieurs
autres, dont l'aluminium, le cobalt,
le tungsténe, le molybdène, le chro-
me, le cadmium, et le manganèse,
Parmi ces derniers, plusieurs doi-
vent leur importance du fait qu’ils
sont largement utilisés comme al-
liages dans la préparation d'aciers
spéciaux et d’aciers à coupe rapi-
de.
L'usage de plus en plus répandu

des métaux à travers le monde est
une des expansions caractéristiques
du XXe siècle. Depuis 1900, la con-
sommation mondiale annuelle du
nickel & décuplé, celle du plomb
sextuplé, celle du cuivre quadruplé,
celle du zinc presque triplé. L'an
dernier on estimait la cpnsomma-
tion globale de ces quatre métaux
à 5 millions de tonnes, au lieu d’un
million seulement en 1900. Cette
augmentation ne provient pas uni-
quement de la course aux arme-
ments comme beaucoup le croient,
car on emploie les bas-métaux et
leurs alliages dans à peu près tou-
tes les sections de l’économie mo-
derne. Les inventeurs et les sa-
vants leur découvrent chaque jour
de nouveaux emplois, particulière-
ment dans l’industrie, les trans-
ports, les communications et le bâ-
timent. Privés de leur usage, nous
serions obligés de renoncer aux

| multiples nécessités et conforta de
'a civilisation moderne. Il est donc
bien clair que les pays qui possè-
dent des gisements considérables
de minerais de ces métaux jouis-
-ent d’une situation privilégiée.  

”
Restez Jeune
L’insomnie et l’irritabilité at-

taquent de bonne heure la jeunes-
se et la beauté. Les femmes ont
trouvé dans la Nourriture du Dr.
Chase pour les Nerfs une nde
amie pour se conserver jeunes,
énergiques et attrayantes.

Nourriture Du Dr Chase
pour les neris

 

Parmi ces pays, le Canada se
place au tout premier plan. Ses gi-
sements exploités ou connus de mi-
nerais de cuivre, de nickel, de plomb
et de zinc suffisent largement à ses
besoins et à une partie de la con-
sommation mondiale, pour long-
temps à venir. De la fonte et de
I'affinage de ces minerais elle ob-
tient, comme produits secondaires,
du cadmium, du sélénium, du tellu-
re et plusieurs autres métaux moins
connus dont les usages industriels
vont se multipliant. Bien que le
Canada ne possède pas de minerais
d'aluminium en quantités commer-
ciales, son abondance d'énergie
électrique à bon marché lui a per-
mis de figurer au premier rang par-
mi les pays producteurs et expor-
tateurs de ce métal. Quoique le Do-
minion ait cessé d’être le principal
producteur de cobalt, il continue à
fournir une grande partie de la
consommation mondiale de ce mé-
tal. Il possède des gisements con-
sidérables de minerais de fer, dont
la teneur s’est trouvée trop faible
jusqu’à présent pour lui permettre
de concurrencer les minerais étran-
gers sans traitement préalable :
l’exploitation de ces gisements n’est
donc pas encore très poussée. Le
Dominion, toutefois, est reconnu de-
puis longtemps comme un produc-
teur de fer'et de ses dérivés, et pos-
sède d'importants hauts-fourneaux
à Sydney, Nouvelle-Ecosse, à Ha-
milton et au Sault-Sainte-Marie en
Ontario, qui importent leur matiè-
re première de l'étranger. Grâce à
une prime que doit accorder le gou-
vernement d’Ontario, on projette
depuis quelque temps de travailler
les gisements de Michipicoten, au
nord du Sault-Sainte-Marie. On n’a
as encore découvert de gisements

importants de tungstène, de man-
ganèse et de molybdène, trois des
principaux métaux d’alliage, et,  

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.

dans ce domaine, la production ca-
nadienne reste donc sans valeur.
Sauf pour ces trois métaux, le Ca-
nada possède de fortes disponibi-
lités d'exportation de métaux in-
dustriels.
Les succès obtenus dans le déve-

loppement de ces ressources sont
d'autant plus remarquables qu’il y
a moins de vingt ans le Canada
ne produisait pas une seule livre
de métal affiné. On à déboursé, de-
puis, plus de $160,000,000. de 1926
à 1931 surtout, pour construire des
fonderies et affineries munies des
derniers rfectionnements, pour
aménager les gisements, et pour ra-
tionaliser toutes les opérations, de
l'extraction du minerai à la vente
des produits ouvrés. Le Canada
possède donc maintenant deux affi-
neries de cuivre, deux de zinc, une
de plomb et une de nickel, dont la
production globale est fixée à près
de 700,000 tonnes de métal! affiné
par an.

Plusieurs de ces affineries tirent
leur matière première d'’exploita-
tions voisines, et d'autres seraient
également en mesure de traiter la
production régionale si besoin était.
Comme elles sont réparties à tra-
vers tout le pays, aucun gîte mé-
tallifère exploité ou connu ne se
trouve à plus de quelques centai-
nes de milles d’une de ces affineries
et, sauf de rares exceptions, les
frais de transport pour le minerai
à façon restent abordables. Ceci est
à noter, maintenant que l’on recom-
mence à exploiter des gites inoccu-
pés depuis longtemps, et que l’on
en recherche de nouveaux,

On évalue la production cana-
dienne de bas-métaux en 1936 à
$108,800,000. soit environ 81 pour
cent de la valeur globale de notre
roduction minière. On en évalue
‘exportation à $101,5600,000. soit
10 pour cent de la valeur globale de
notre commerce extérieur. Ces chif-
fres ne tiennent pas compte de l’a-
luminium, dont l’industrie cana-
dienne utilise d'importants tonna-
ges pour la fabrication de câbles,
de plaques et de pièces de machi-
nes solides mais légères. On éva-
lue les exportations d'aluminium
l’an dernier à $11,500,000. L'indus-
trie métallurgique dépend donc sur-
tout de ses débouchés extérieurs et
doit, par conséquent, s'assurer des
prix de revient aussi bas, de pré-
férence mème plus bas que ceux
des concurrents étrangers, L'indus-
trie canadienne y a réussi, d’abord
au moyen des mesures économiques
introduites durant la crise, deuxiè-
mement à cause du bon marché de
l’énergie électrique disponible dans

 

Il ny a pas de délai quand vous
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; VENEZ à Oshawa pour une minute. Entrez dans les grands
ateliers General Motors, le lieu d’origine des nouveaux Chevro-

| let. Voyez ces voitures qui s’avancent sur la ligne d'assemblage! am
; Voyez avec quel soin des mains habiles soudent une unité à une
: autre, boulonnent une partie à une autre—alors que des coupés $

et des coaches, des sedans et des cabriolets prennentforme euivant ï
nc succession progressive d'opérations devant vos yeux. .

Etant donné que des milliers de ces nouveaux modèles sont ,
| expédiés dans tout le Canada, il n'y a pas de délai quand vous ple Rr I {

@ ommandez votre nouveau Chevrolet. Or venez donc à nos salles NT
+f d'exposition maintenant. N’attendes pas un autre jour pour com- tly a

@ ‘wander votre modèle de la voiture dont tout le monde parle . . cms
»f «nouveau Chevrolet—le seul auto complet dans le domaine des

1 plus bas prix.

« « . pour le transport économique

BEAUCEVILLE MOTOR SALES

BÉGIN AUTOMOBILE ENREGISTRÉ

   

La Névrite
Est Maintenant
Vite Soulagee
 

 

Les Comprimés
d'Aspirine

Fondent Presque
Instantanément

En 2 secondes, au
chronomètre, un
comprimé d'Aspirine
commence à fondre
et À agir. Jetez-en un
dans un verre d'eau;
vous verrez qu'il ve
désagrégera avant
d'en toucher le fond.
Le même phénomène
se produit dans votre
estomac.

 

   
L'ASPIRINE Soulage
Remarquablement Vite

Si vous souffrez de névrite, voici com-
ment obtenir un prompt soulagement.
Une des raisons pour lesquelles les

comprimés d'Aspirine soulagent rapi-
dement, c'est qu'ils se désagrègent
presque instantanément, dès qu'ils
entrent en contact avec l'humidité.
(Voir notre gravure.)
Donc, si vous prenez un comprimé

d'Aspirine, il commencera à se dis-
soudre dès que vous l'aurez ingéré.
Conséquemment, il est prêt à agir
presque instantanément . . . et né-
pralgie, maux de tête et douleurs de
la névrite sont bientôt calmés,

Les comprimés d'Aspirine sont
préparés au Canada. Le mot ‘“Aspi-
rin” est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exigez, en forme de croix sur
chaque comprimé, les lettres du nom
“Bayer.” =,

C'est À essayer
car c'est tout
bonnement
merveilleux!

EXIGEZ

ASPIRIN =:
La Croix Bayer Est Sa Garantie d’ Origine

  

   

 

le voisinage des centres de produc-
tion, troisièmement, et surtout, à
cause de la teneur en or et autres
métaux précieux d’un grand nom-
bre de minerais des bas-métaux
canadiens.

C’est surtout depuis la fin de la
Grande Guerre que le Canada a pris
de l'importance comme producteur
de bas-métaux, Autrement dit, son
industrie métallurgique qui fournit
près de 90 pour cent de la deman-
de mondiale de nickel, et entre 8
et 15 pour cent de la demande de
cuivre, de plomb et de zinc, qui a
rapporté $40,000,000. de dividendes
en 1936 et sustente directement
125,000 personnes, a été fondée,
avec succès, sur une économie de
paix. D'après des statistiques ré-
centes, elle a écoulé sa production
en plus de 60 pays et surtout au
Royaume-Uni qui, l’an dernier, a
importé du Canada pour $59,000,-
000. de nickel, de plomb, de zinc, de
cuivre et d’aluminium, ou près de
la moitié de nos exportations de
bas-métaux.
En 1936, dix sociétés de métal-

lurgie fonctionnaient au pays dont
deux en Colombie-Britannique, une
au Manitoba, deux en Ontario,’
quatre au Québec, et une en Nou-|
velle-Ecosse. Ces sociétés ont dé-;
boursé environ $36,000,000 en sa-
laires et rémunérations à leurs|
25,000 employés et ont dépensé pour
plus de $70,000,000. en outillage et
fournitures au Canada.
Passons maintenant aux pers-

pectives d'avenir. Comme dans le
cas de bien d’autres marchandises,
les prix du plomb, du zinc et du
cuivre sont constamment à la haus-
se depuis le commencement de l'an
passé; ils sont actuellement plus
élevés qu’ils ne l'ont été depuis
longtemps. Mais il y a désaccord
sur la durée probable de ces prix.
Toutefois, en fixant celui du cuivre
à 15 cents la livre, celui du plomb
et du zinc à 6 cents et demi, prix
d’ailleurs très inférieurs à ceux du
jour, et en se fondant sur les chif-
fres de production de 1936, on éva-,
lue la production canadienne de,
bas-métaux en 1987 à près de $160.-
000,000, soit une augmentation
possible de $51,000,000. par rap-
port à 1936, répartie comme suit :
$22,000,000. pour le cuivre, $10.-
000,000. pour le plomb, $8,500,000.
pour le zinc. Tout nous indique, ce-:
pendant, que la production de ces.
trois métaux sera beaucoup plus;
considérable cette année, et que la!
quantité de produits secondaires!
comme le cadmium, le tellure, le
sélénium, dont la valeur globale l'an
dernier dépassait $1,400,000., et les,
métaux précieux — or, platinide,,
argent — évalués à près de $37,-
000,000, croîtra dans la même me-'
sure, I

Il ne faut pas oublier, d'autre
part, que la hausse actuelle des
prix a remis au travail à peu près
toutes les mines importantes du
globe qui avaient dû cesser ou di-
minuer leur production à cause de;
la mévente, et que, selon toutes
prévisions, ces sociétés vont profi-
ter de l’état actuel du marché. Il
faudra donc veiller à ce que notre
production n'excède de beaucoup le
chiffre de la consommation. Il sem-
blerait, néanmoins, qu’il devra s’é-
couler quelque temps avant que la
concurrence étrangère ne devienne |
nuisible à notre présente exploita-
tion minière. Entretemps les sta-
tistiques des principaux pays con-
sommateurs inspirent conflance; la
demande Ï va croissant parce que
les sociétés d’utilités publiques re-
nouvellent leur matériel, et que les
services de transport, adoptent de
plus en plus un matériel aérody-
namique.
La hausse des prix a provoqué

la recherche de nouveaux gisements
de bas-métaux, et la remise en ex-
ploitation des gisements délaissés.
surtout dans les régions de Rouyn-
Harricana, dans le Québec, de Sud-
bury, en Ontario, de Flin-Flon, au
Manitoba, de Kootenay, Ainsworth, '
Slocan et autres en Colombie-Bri-
tannique, et de Mayo, au Yukon.
Heureusement, la plupart de ces
mines délaissées possddent des usi-
nes métallurgiques bien montées et
des réserves de minerais qui assu- 

‘dirais :

[vu trois films. Mais je me suis

juste, c’est direct, c’est vrai.
e e À

 reront leur rendement pour asses
longtemps; elles pourront donc re-

prendre leurs opérations sans lour-
des immobilisations de capital.
La baisse durable des prix qui se

manifesta d'abord vers la fin de
1929 avait complètement arrêté la
prospection, mais prospecteurs et
sociétés d'exploration n'attendent
que l'occasion favorable de repren-
re leurs recherches et font déjà

des projets pour la prochaine cam-
pagne. Tout comme pour l'industrie
de l'or, l'année de l'or, l'année 1937,
promet d'être plus occupée et plus
rémunératrice que jamais pour nos
mines de bas-métaux. Les derniers
mois ont vu arriver des commandes
consid:rables, qui, heureusement,
ne dépassent pas la capacité de
plusieurs de nos exploitations. De-
puis quelques années la valeur de
notre production d'or a dépassé de
beaucoup celle de notre production
de bus-métaux, mais tout porte à
croire que cette année c’est le con-
traire qui se produira.
La situation de nos usines métal-

lurgiques, l'excellence de leur ou-
tillage, l’aboldance d'énergie élec-
trique à bon marché, laissent pré-
voir qula métallurgie canadienne
finira bar traiter les minerais de
pays etrangers, où les prix de re-
vlent sont beaucoup plus élevés. On
traite déjà, à Arvida, dans la pro-
vince de Québec, les minerais d'a-
luminium importés de Guyane an-
Blaise
Nous pouvons donc affirmer que

bien peu d'exploitations canadien-
nes font preuve d'un développe-
ment immédiat plus actif et que
bien peu d'entre elles envisagent
un plu brillant avenir que notre
industrie des bas-métaux.

Mardi soir prochain, à la même
heure, notre causerie portera sur
"Industrie canadienne des miné-
raux non-métalliques”.

BON VOYAGE,
MAMZELLEDARRIEUX

C'est tombé comme un pavé dans
une mare,
Ca a bousculé une bonne douzai-

ne d¢ “combinaisons”.
Les producteurs ont 40° 5 de fiè-

Vre et s’arrachent les cheveux, de
désespoir,

Etla moitié des films annoncés
depuis trois mois ne verront peut-
être pas le jour glorieux de l'écran
à cause de ça: 1

Danielle Darrieux vient de “si-
gner pour Hollywood".

e ‘eo oo
Il y a six mois, j'écrivis : Les

producteurs qui ont un scénario
pour «lle feront bien de se dépé-
cher.... avant qu'Hollywood ne
nousl'enlève.

. L'absence d'une production orga-
nisée, à longue haleine, a empêché
qu’on la retienne.

Ils auraient dû se mettre à trois,
à quatre, à dix — comme ces fa-
milles modestes qui s’unissent pour
essayer de gagner le gros lot —
et conserver à notre cinéma cet
atout.

Ils ont préféré jouer le jeu cha-
cun de leur côté, parfois même avec
des cartes truquées : celui-ci avait
une option sur elle et pas de scéna-
rio; celui-là un sujet possible mais
pas d'argent.

Les Américains, qui la gui-
gnaient depuis des mois, l'ont atta-
quée au bon moment. Ils ont su
vaincre ses résistances. Ils avaient
pour ça des “arguments d’un grand
poids” : 17 millions 500,000 francs
pourcinq ans, paraît-il,
À raison de deux films par an...

e © eo
Danielle Darrieux est le plus dé-

plorable exemple qu’on puisse offrir
à la jeunesse.

Et le plus admirable à la fois.
Si j'avais unefille, je lui montre-

rais Danielle Darrieux, et je lui

 

  
—Tu vois la dame, là-bas ?...
—Oui.
—Eh bien, ne fais jamais comme

elle’...
Et, au fond de moi-même, je sou-

haiterais peut-être qu’elle soit com-
me Danielle : libre, audacieuse, vi-
vante, sensible, sensuelle, instine-
tive.

A l’école, elle n’a rien fait. Elle a
vaguement travaillé le violoncelle
parce qu'il fallait bien faire quel-
que chose,
Et elle a passé son enfance, les

coudes sur les genoux, le menton
dans les poings, secouée de désirs
rentrés, à attendre que la vie vien-
ne à elle et l’entraîne dans son tour-
billon.

Et, comme le tourbillon tardait
trop, elle est allée au-devant de lui.
À quatorze ans, elle débute au

cinéma dans Le Bal.
Des biographes écriront un jour

— je crois d'ailleurs que c’est fait
— qu’elle allait huit fois par se-
maine au cinéma, qu’elle adorait
Greta Garbo et John Gilbert, et qu’-
en rentrant, le soir, chez elle, elle
se drapait, nue, dans un tapis de 1
table et mimait des scènes d'amour
devant la glace : qu’elle avait la
vocation, quoil...
La vérité est plus simple.
Et plus originale.
Danielle Darrieux me l'a confiée,

il y a deux ans. Et je n'ai aucune
raison de mettre sa parole en dou-
e:
—Avant de mettre les pieds dans

un studio, je ne savais pas ce que
c'était que le cinéma, Je n'avaispoe

t:
Ça ne peut pas être plus embôtant
que l’école ou la maison,
Sur leplateau, si on l’écoutai

elle serait incapable de faire quo
que ce soit :
—Je ne peux pas chanter cette

chanson!... Je ne peux pas porter
ce chapeaul..,
Et dès qu’elle ouvre la bouche

ou qu’elle esquisse un geste, c’est

En quelques années, l’enfant
est devenue une femme. La femme
a gardé un visage et un regard de
vierge préraphaélique. La vierge
est devenue une vedette.
Et la vedette a distancé toutes

ses rivales sans effort pour occuper
la première place.

Jugez-en dans le domaine des
chiffres,
Quand MM. Vandal et Delac l’ont

engagée pour Le Bal, elle touchait
2,000 francs par mois, Il y a deux
ans, elle demandait 100.000 francs
pour un film. Je vous défie de l’a-
voir aujourd'hui à moins d’un demi.
million. Et, dans quelques mois,
chaque film lui rapportera 1,750,000
franca.
Alors, elle s’en va.

 

doit dire.

pas qui allie plus de charme à plus
de talent.

que, son instinct, sa voix. Yves
rande la comparait à Réjane. Une
Réjane
Crawford.

lion?...

nous les enlève. Ça déblaie pour les

pidement
fraîche, tout travail sur la pelouse , mois de juin à l'automne. Un jardin [en motte, il est préférable d’atten-
devrait être projeté à bonne heure. bien préparé contiendra beaucoup [dre quelques jours; si, au contrai-
Dans ce genre d'ouvrage, on traite de fleurs convenant a la confection re, elle
avec quelque chose ayant un ca-:des bouquets en plus de quelques suffisamment meuble.
ractère distinctement permanent. 11.
est beaucoup plus simple de corri-
ger toute défectuosité, spécialement|
en ce qui concerne le nivellement, |
avant de faire le semis, Pour cette
raison, on recommande aux jardi-;
niers de labourer complètement les
endroits destinés à être ensemen-
cés, de les niveler avec un rateau
et un rouleau et de les débarrasser ;
des mauvaises herbes.

donner à la terre un repos de quel-
ques jours pour lui permettre de se
replacer avant de la niveler de
nouveau. Si le temps le permet, il
est recommandable de répéter cet-
te opération plusieurs fois. La sur-
face devrait alors être finement râ-
telée
ment le gazon une fois sur la lon-
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Vos
Ou tant mieux...
On ne sait plus au juste ce qu’on

Tant pis!

Parce que, n’est-ce pas, parmi
108 jeunes vedettes, je n’en connais

Elle a tout pour elle : son physi-
i-

ui aurait l'allure de Joan

Seulement, y a-t-il une vedette en
France qui “vaille” un demi-mil-

Je ne le crois pas.
C’est pourquoi il est peut-être

bon, quand nos vedettes sont deve-
nues inaccessibles, que l’Amérique

autres...
Nous vous regretterons parce

que nous vous admirons et nous
vous aimons.
Mais vous étiez devenue trop

chère pour nous.
Un article de luxe, d'exporta-

qu’il les étouffe. On ne

sont jeunes, après quoi, un bon en-
grais appliqué chaque année ren-
forcira suffisamment le gazon pour

doit couper
le gazon que lorsqu’il aura atteint
une hauteur de trois pouces, en se
servant d’une tondeuse bien aigui-
sée. On recommande de couper le
azon régulièrement et de le rouler
équemment si sa surface est mol-r

le.
Pour avoir une pelouse perma-

nente d’un riche vert foncé et d’u-
ne belle texture, de la graine de
bonne qualité est essentielle.

Catalogues de Semences.

Contrairement à la conception
du plaisantin, le catalogue de se-
mences est absolument fiable et est
illustré de photographies réelles.
Les catalogues publiés par les
grosses maisons contiennent beau-
coup plus qu’une simple mention
des différentes variétés de fleurs et

plantes dégageant un parfum par-
ticulier. Un bon jardin est un peu
semblable à une bonne bibliothèque.
Il reflète les goûts de son proprié-
taire et il contient quelque chose
appropriée à chaque occasion,

Les Premiers Légumes.

La laitue frisée, les radis, les épi-
nards et les pois seront parmi les
premiers légumes semés. Ils pour-
ront être semés dès que la condi-
tion du sol le permettra. Ils devront
tous être semés à, au moins, trois
reprises différentes espacées chacu-
ne d'environ dix jours, pour assu-
rer une récolte prolongée. Les ca-
rottes, les betteraves, les oignons,
les patates ,etc., pouvant résister
à une gelée légère, feront partie du
deuxième groupe; ensuite viendront
les fèves, le maïs, les tomates, les
choux, les choux-fleurs, etc, qui ne
meurent qu'aux gelées et finale-
ment, les légumes qui se plaisent  de légumes convenant à notre cli-

mat; ils donnent des renseigne-
ments sur le temps du semis, la ré- 

tion...
En attendant votre retour, nous

vous crions de bon coeur :
Bon voyage, Mam’zelle Darrieux!

Benjamin FAINSILBER.
(Marianne)

ENTRETIENDU
JARDIN CANADIEN

Vu que le gazon pousse plus ra-'
dans une température!

 

Après l'avoir labourée, on devrait

our ensuite semer libérale-

sistance ou le manque de résistan-
ce aux gelées, la hauteur, la cou-
leur et la saison de floraison de
chaque fleur, et ils indiquent en
plus celles qui dégagent un parfum
et celles qui sont appropriées à la |
coupe pour la confection des bou-
quets. Tous ces points doivent être|
pris en considération au moment
où l'on projette un jardin, car, d'a-
près les autorités, on ne peut ré-|
jussir à faire un plan compréhensif | Le:
"et pratique qu’avec ces connaissan- ;préviennent contre une culture trop
ces. Les plantes courtes ne doivent|
pas être cachées parcelles qui sont|
élevées et le jardin doit contenir |
autant de fleurs que possible du

dans une température très chaude,
tels que les fèves de marais, la
courge et les plants d’aubergines et
de piment provenant des couches
chaudes, les concombres, les melons,
etc. Il faut toutefois se rappeler
que toutes les instructions de cul-
ture ne sont que générales et doi-
vent varier suivant le climat et le
goût personnel.

Conditions du Sol permettant sa
Culture.

Les jardiniers expérimentés nous

hiative du sol, surtout s'il contient
de l’argile. Un bon moyen de sa-
voir s’il est à point est de prendre
une poignée le terre, si elle reste

se défait facilement, elle est

  

   

 

  

C eur du terrain et une fois sur sa
argeur. Ce double semis assure:
une distribution égale. Pour une
raison bien évidente, on ne doit pas ;
semer lorsqu'il vente. Pour couvrir |
a graine, il faut rûteler en un seul
sens et raffermir la surface avec
un rouleau lourd ou une masse. |
A moins que la terre n'ait été

complètement labourée, pour en- |
suite la laisser se replacer l’année;
précédente,
beaucoup de mauvaises
parmile gazon, Il faut les arracher
régulièrement surtout lorsqu'elles

sûrement|il y aura
herbes |

  

nelle. Cet ensemble porte ls garan

Une Offre Exce
ET \

RAYON AUTOMATIQUE et
PLUME-RESERVOIR

De la fameuse marque EVERLAST, dans une
Jolie boîte. Un heureux achat en quantité nous
permet de vous faire une offre aussi sensation-

facturier. En pyraline de couleur. Les deux pour .

La Prime Moderne Enr.
Boîte Postale 376,

Sherbrooke, Qué.
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“JE CHAMBRA
de six mois; i

comme étant un tonique sir..."

Témoin (Signé)—Mme RACINE,

NLais..” |]
“Je travaillais dans une boutique de réparation et j'ai eu un

accident à la jambe. J'ai dû subir deux opérations en moins
i/ va sans dire que je suis devenu faible et bien

déprimé. Je ne dormais pas des nuits et je ne mangeais pas.
Lorsque j'ai commencé à marcher, je “chambranlais”. La
plaie de mon accident était presque guérie, alors je savais
que cela n'était pas la cause de ces malaises.
compagnons de travail est venu me voir et constata que
j'étais bien faible et bien amaigri. Il me
PILULES MORO. Après deux mois, j'étais retourné à l'ou-
vrage et me sentais même mieux qu'avant mon accident. Je
ne puis m'empêcher de recommander les PILULES MORO

Un de mes

conseilla les

(Signé)—P. RACINE, Pointe St-Charies, MONTREAL.

Dans le cas de M. Racine, l’épuisement était complet; heureusement, les
PILULES MORO ont tout réparé et lui ont donné une santé comme il n’en
avait jamais eu.

»
Messieurs, si vous êtes dans cet état d’épuisement ou même

si vous êtes simplement fatigué, abattu, si vous n’avez pas d'appétit, si vous
souffrez de doulours de dos ou de reins (dues à l'épuisement), n’attendez,
pas; prenez les PILULES MORO et soyez assurés qu’elles vous donneront
des forces et une bonne santé. Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.28.

PILULES MORO
Cle Médicale Mere, 1566, rue 8.-Donis, Mentréail.
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“RDPNRAEne” DCE MCSEEEE

L'CCLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 25 MARS,1937.
    

 

vete = 1 lus vigou- tions. Avec raison, croyons-nous, on
ile, au cours jestime que ces titres ont de belles

mais les chances de prendre de la valeur, vu
sat du temps | la meilleure situation qui prévaut

,. L'activité, ichez les agriculteurs, évidemment

 

mamamase,

FORAGE AU DIAMANT A ST-PIERRE CADILLAC

 

  

 ient assez les clients de la compagnie, Pen-
; dant des années, les fermiers de

ant d'être l'ouest, entre autres, n'ont pratique-

et cela ne ment pas fait d'achats d'instru-
. influence ments aratoires. L’an dernier, la

en bourse. forte augmentaticn des ventes de
.issements | 1a Massey-Harris provenait plutôt

1é8 depuis de son commerce d'exportation que

; ded dan-'de son commerce dumestique. Cet-
nstituent, | te année, tout indique que le com-

aux tran- merce d'exportation sera au moins

en autant [aussi bon et il n'y a aucun doute
impte, les que le commerce domestique sera

pa- enco-{meilleur. Il n'y a donc pas lieu

re gereux. À |d’être surpris si les actions ont des

TA Lai uc te ovinauerniére, le to- tendances à monter depuis quelque

tal à New-York était de $1,147,000 temps.
000. lus haut niveau atteint le Cu
futquelque temps avant la dégrin-| LES AFFAIRES

golade de 1929, alors qu'on toucha Commerce du détail. — L'hiver
un niveau de $8,000,000, Il faut, na- [qui a fait son apparition, cette se-
turellement, tenir compte du fait maine, arrive évidemment tard pour

que les marges ne sont plus àNew- [augmenter les ventes des marchan-
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ment et celaa contribué pour beau-|res et les articles de sport. Evidem-
coup à réduire les prêts. On exige ment, on n’en a plus que pour quel-
maintenant en moyenne jusqu'à |ques semaines auplus de l'hiver. Si
55% de marge chez les courtiers |}\a température douce que nous
de WallStreet. Cela revient à Car |Avone eue avait continué, il n'y a
que si jamais les prêts aux couY- [aucun doute que le comme:ce de Pâ-
tiers touchent de nouveau un niveau i
de $8,000,000, ou pourra en conclu-
re qu'il y a beaucoup plus d’achats
sur marge qu'anciennement, mais
les stocks sont mieux protégés.

Sur notre place locale, le taux de |
dans le commerce du gros

ques aurait été excellent. Mainte-
.nant qu’une abondante chute de
(neige est tombée, on commence à
‘avoir des inquiétudes.

Commerce du gros. — Les achats  
; tai Les prix des oeufs de la catégorie

York ce qu’elles étaient ancienne-!dises de saison, comme les fourru-|"“A”ont fait de 28 à 30 cents.

construire dans 58 villes canadien-
nes ont atteint $2,120,111,

de la Colombie-Britannique, ont en-

 

 

© Outillage qu'on est à installer pour le forage au diamant au trou No.
4 qui, à date à été foré à une profondeur de 275 pleds sur la propriété
de St-Pierre Cadillac.

 

sieurs les ministériels, lélection de
Beauce n'était pas une question
d'argent. ll fallait emporter le
comté, coûte que coûte. Ne serait-il
pas intéressant de connaître ce

Le bâtiment. — Les permis de

en fé-
vrier, soit une augmentation de
$98,935 sur février de l’an dernier.er. [l'Organisation de l'Union Nationa-
Toutes les provinces, à l’exception le et de qui provenaient ces fonds.

Cependant, en dépit de tous les
registré des avances.

Bourse de Montréal. — Ie ton de l'Union Nationale et des autres
a été généralement un peu plus|moyens mis à leur disposition, le:
ferme sur notre place locale, cette! candidat du gouvernement n’est

 

qu'a coûté la présente élection a |

efforts déployés par les partisans |

marge a été élevé deux fois depuis |
quelques mois. La rumeur circule |
que le taux sera augmenté encore
tout prochainement. Cette hausse!
serait le résultat de l'avertissement '
donné par M. Dunning, ministre des
finances, à Ottawa. Lors de la pré-;
sentation du budget, on se souvient
que M. Dunning a fait allusion aux!
dangers de la spéculation sur mar-;
ge. On s'accorde à dire que la mar-,
ge pourrait encore être haussée à‘
Montréal, sans qu'il y ait danger
pour les courtiers de Montréal, de |
perdre des affaires à l'avantage des
courtiers de New-York.

Les actions de la Massey-Harris
ont été passablement en vedette, au
cours de la semaine. Il y a long-
temps que les spéculateurs portent
leur attention du côté de ces ac-;
tions. On rapporte, en effet, qu’en | du beurre à la Bourse des Denrées, |ne pouvaient
certains quartiers, il s'est fait pas-lont été de 252 à 25% cents la livre ;moyens aussi généreux, Pour mes-
sablement d’accumulation de ces ac- pour le beurre de première qualité. |

nuent d’ètre substantiels, Un peu
partout, on se prépare pour le com-
merce de la saison prochaine et
c'est pour cette raison que les affai-
res sont actives, Le chiffre indice
des prix du gros est actuellement à
83 contre 72,5 à pareille date, l’an
dernier, soit une augmentation de
144%. Ces chiffres sont calculés
sur le chiffre 100, en 1926.

Le ble. — Les prix du blé ont
atteint un niveau haut, au cours de
la semaine, sur la Bourse de Winni-
peg. L'option de mai s'est traitée
jusqu'a $1.34, niveau qui n'avait
pas été atteint depuis fort long-
temps. La demande des pays d'Eu-
rope se maintient bonne.

Produits de la ferme. — Les prix

 

 

 

 

 

Le castor bâtit sa Lutte

{L'analyse du scrutin de mercredi
Bourse de New-York. — On a en- dernier devient particulièrement

lregistré une certaine reprise A | interessant, si l'on compare le ta-
cours de hausse, ces jours derniers, | bleau des majorités qui viennent
à Wall Street. de xe donner dans les différentes

Bourse des Mines, — Les affai- paroisses du comté avec celui de
(res ont été meilleures, cette se-, l'élection du 17 août 1936.
Maine. et plusieurs valeurs ont re-! A cette date, le docteur Raoul
{pris une partie du terrain perdu . Poulin avait éte élu député du com-

‘té de Beauce, sous la bannière de
l'Union Nationale, par une majo-

! (suite de la première page)

rité de deux mille voix sur son plus

‘té pour la circonstance. Elle était

proche adversaire et par une plu-
ralité d’au-delà huit cent voix sur
les deux autres candidats en lice.

| bien remplie, à en juger par les dé-
‘monstrations qui ont eu cours pen-
dant la lutte. Tout le monde sait

Aujourd'hui, le Gouvernement a le
triste regret de constater que cette

cependant que les oppositionnistes
pas disposer de

|registré des hausses,

  

 

majorité absolue s’est changée en
une minorité de six cents voix, En
effet, sur un total d’environ huit
mille votes donnés le 17 mars cou-
rant, quatre mille trois cent qua-

jtre-vingt-trois bulletins sont attri-
—-——--—--—--—{bués aux candiduts oppositionnis-

tes, tandis que M. J. Emile Perron,
candidat ministériel, n’en recueille
que trois mille sept cent soixante-
quinze, La paroisse, qui a reçu la
visite de l'honorable  Premier-Mi-
nistre, au cours de la campagne,
donne une majorité au candidat de

   

VICTOIRE LIBERALE
A BONAVENTURE

L'hon, P.-E, Coté, ancien ministre
de la Voirie dans le cabinet God-
bout et Taschereau, défait par une
infime majorité, lors de la dernière
election provinciale, vient de rem-
porter la victoire haut la main dans
l'élection partielle fédérale du com-
té de Bonaventure qui a eu lieu,
lundi, pour désigner un successeur
à feu l'hon. Charles Marcil.

, La lutte, qui a été relativement
courte, s'est faite surtout sur des
questions personnelles de politiques
provinciales parce que le principal
adversaire de M. Côté, le capitaine
William O'Donnel, s’est présenté
comme indépendant et a fait un ap-
pel aux électeurs qui ont voté pour
l'Union Nationale, l’an dernier.
W. O'Donnell a attaqué la politi-

que des deux principaux partis, à
Ottawa, diriges par les honorables
King et Bennett,
La victoire éclatante de l’hon. P.-

E. Côté peut être considérée com-
me personnelle, parce que ses ad-
versaires ont discuté très peu des
grandes questions de politique fédé-
rale. Il a eu à défendre son passé
politique à l’Assemblée législative
«de Québec et les votes qu’il a don-
inés au cours de ses dernières an-
nées.
| Quant à M. Maurice Thibault,
{C. R., de New-Carlisle, qui a fait la
lutte seul, a obtenu trés peu de vo-
tes et il perd son dépôt. Il s’est pré-
|senté comme libéral indépendant,
La majorité de M. Côté atteindra
lau-delà de 1,500 dans 81 polls
‘sur 98.

Lorsque sa victoire fut définitive,
'M. Coté se readit au poste de radio

 

 

conti- |semaine. Quelques valeurs ont en-{élu que par une minorité de voix. de New-Carlisle, en compagnie de
; M. Jean-Marie Fortin, ancien can-
didat libéral dans Lévis, et remercia
| les électeurs de lui avoir donné un
témoignage de confiance aussi écla-
tant, Il reste encore quelques polls
[à venir, mais tout indique que la
| majorité de M. Côté dépassera
1.500| . .

RIPOSTE À M.
«ED.LACROIX

 

 

M. Patrice Tardif donne un démen-
ti formel à des propos tenus par
le député fédéral de Beauce.

ECHO DE L'ELECTION

M. Patrice Tardif,
Frontenac, nous adresse
ration suivante :

“M. Edouard Lacroix a déclaré
au cours de l’élection complémen-
taire de Beauce, qu’il m'avait ha-
billé, il y avait deux ans. M. La-
croix aime volontiers jouer au
‘grand seigneur et à faire parade

député de
a décla-

 

|
|
|

l'Action Libérale Nationale, mon-
sieur Vital Cliche, alors qu'à l’élec-
tion du mois d'août dernier, la mé-

.de ses prétendues munificences,
“Sans avoir eu comme lui l’a-

vantage d'amasser des centaines
me paroisse, sans la visite du chef |de milliers de piastres avec les res-
de l’Union Nationale, donnait une, sources naturelles (Terres et Fo-

 

UN SERVICE
PITOYABLE

Ceux qui voyagent régulièrement
par chemin de fer, entre Sherbrooke
et Québec, constatent depuis trop
longtemps que les services qui leur
sont offerts sont vraiment trop som-
maires pour l'argent qu'ils débour-
sent. Des personnes sérieuses, qui
ont l'habitude d'accepter de bon
coeur les petites contrariétés de la
vie et qui ont assez de philosophie
pour ne pas maugréer de tout et de
rien, ont cependant bien voulu nous
dire le vif désappointement qu’el-
les éprouvent chaque fois qu'il leur
faut prendre le train pour la Vieille
Capitale, avec la perspective de pas-
ser six ou sept heures dans des voi-
tures d'un autre âge, mal chauffées,
mal éclairées, mal ventilées, bref
quesi peu confortables que possi-

e.
A force de l'éprouver, ce désap-

pointement devient vite du dégoût,
et, si c’est l'hiver, le voyageur qui
ena les moyens se dit : sat belle
saison peut venir, c’en sera fini du
chemin de fer, je prendrai l'auto-
mobile”.

Pareil sentiment s’explique
quand, en effet, on se rend compte
de la négligence qui est partout évi-
dente sur certaines lignes de che-
mins de fer. Pourquoi, par exemple,
la compagnie du Québec Central
persiste-t-elle à laisser circuler, en-
tre Sherbrooke et Québec, de vieil-
les voitures bruyantes et fatiguées
et, souvent, d'aspect sordide à l’in-
térieur? Que ne substitue-t-elle pas
un nouveau wagon-salon à son
“parlor-car-de-luxe” devenu à peu
près inserviable ? Par un service de
cette sorte, croit-elle s'attirer des
clients, ou méme garder longtemps
encore ceux qu’elle a? La direction
du Québec Central s'abuse si elle le
croit.

Et quand on pense qu'il n'y a
guère plus de confort pour le public
qui voyage entre Sherbrooke et
Montréal, par voie du Chemin de
fer Canadien National, on ne s’é-
tonne plus que, dès le printemps ve-
nu et jusqu’en automne très tard,
tant de gens voyagent en automo
bile plutôt que par chemin de fer.
On s’explique aussi les déficits énor-
mes qu'enregistrent depuis quel-
ques années certaines entreprises
ferroviaires.
On nous dira, peut-être, que la

concurrence de l’auto de famille et
du camion est ruineuse pour les
chemins de fer, Mais à qui la fau-
te? Sarement pas aux usagers.
En Europe et en maints endroits

des Etats-Unis, les compagnies de
chemins de fer ne se laissent point
décourager par la rude concurren-
ce que la route fait au rail, D'ail-
leurs, pour les grands trajets, le
voyage en chemin de fer conserve
encore les préférences du public et,
pour les conserver, les réseaux ne
cessent d'apporter des améliora-
tions dont le but est d'augmenter
le confort. On a vu des compagnies
européennes et américaines passer
des commandes importantes de voi-
tures métalliques destinées aux

 

 majorité de trois cent deux voix au rêts) de la province, je tiens à dé-
docteur Poulin. clarer que ma terre a toujours

Si le Premier Ministre se déclare ! produit suffisamment
satisfait du résultat de cette élec- rer une vie décente à moi et ma
tion, c’est qu’elle lui a inspiré de famille, et que jamais je n’ai dû
sérieuses inquiétudes. Il aurait dé-|recourir sur ce point aux bons of-
claré à quelques intimes que si son {fices de M. Lacroix. Au surplus,
candidat ne remportait pas le com-|ce dernier a tort de faire parade
té avec une majorité absolue, il de générosité alors que le candi-
considérerait cela comme une dé-'dat de Frontenac, aux élections de

s
s

—
—

pour assu-!

au-dessus du niveau de l’eau
Guidés par leur instinct, les castors construisent :eurs !

buttes de terre maçonnée de façon à les mettre à l'abri de
toute crue subite des eaux.

Le castor ne prête pas l'oreille aux potins’ |. étudie les

rives de son cours d'eau et ses divers niveaux, et ce n'est
qu'après mûre réflexion, si l'on peut dire. qu'u bâti sa

: loge.

Avantde placer son argent, i. convient d'étudier, ou.

aussi bien que le castor, les risques qu'il pourrait courir.

Aucun castor adulte ne se laisse guider

par de simples intuitions, alors que des

milliers d'acheteurs de titres se les pro-

curent trop souvent au hasard.

On ne doit pas placer son argent sans écouter son bon
sens ei sans s'éclairer des lumières d'autrui. Nous vous
invitons à mettre à contribution nos méthodes et moyens
d'analyse et à recourir aux services de notre personnel.

JOHNSTON a»WARD
Siège social: EDIFIC” de la BANQUE ROYALE MONTREAL

Membres
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faite morale. Monsieur Perron est
‘loin d'avoir obtenu la majorité ab-
solue. Sans la division du vote op-
positionniste, le gouvernement Du-
plessis se serait vu infliger la plus
retentissante défaite qu'aucun par-
ti n’avait encore enregistré. Grâce
à cette division, l’Union Nationale
récolte les apparences d'une vic-
toire.
Nos nouveaux gouvernants se-

ront forcés de convenir que la con-'
fiance populaire a été fortement
ébranlée, au cours des derniers six
mois, et qu'ils ont passé à deux
doigts de la défaite. Nous désirons
féliciter le nouveau député du com-
té de Beauce, et nous souhaitons
que la crainte éprouvée par le pre-
mier-ministre et ses collègues leur
soit une salutaire leçon et le com-
mencement de la sagesse.

Un ELECTEUR

CAUSERIES
Le révérend Frère Adrien de la

Congrégation de Ste-Croix, fonda-
teur et directeur-général des cercles
des jeunes naturalistes vient de
donner une série de seize causeries
dans les principales institutions de
la ville de Québec,

Plus de cinq mille auditeurs ont

3 + 4 = T. Très bien!
Mais le prochain résul-
tat? Jurez donc qu'il
sera le même. Ce serait
risqué, n'est-ce pas ?
Nul en effet n'a passé
de bail avec la chance.
Pas même avec la for-
tune. Qui peut vous
assurer que vous aurez
toujours de quoi vivre ?
Personne !... Excepté
notre société de rentes
viagères c'est votre
seule garantie de deve-
nir rentier le reste de
vos jours — dans trois
mois, si vous le voulez.

 

* CAISSE #

NATIONALE

D'ECONOMIE  

1935, ne fut pas particulièrement
le mieux traité par M. Lacroix qui
était, en quelque sorte, le grand
organisateur électoral de la région.

“Faut-il ajouter qu’à l’élection de
1936, malgré la lutte très vive que
me livra M. Lacroix, ma majorité
a augmenté de 300 voix. Je laisse
aux électeurs de Beauce qui sont
des gentilshommes le soin d’appré-
cier les remarques injurieuses que
son candidat et certains de ses ora-
teurs ont faites à mon égard.”

(Signé) Patrice TARDIF.

RECITAL DE CHANT DE
M. LIONEL DAUNAIS

Le programme du récital de M.
Lionel Daunais, baryton, le mardi,
30 mars, à 7 heures p. m., à Radio-
Canada, porte les noms de compo-
siteurs de chez nous, le sien et ceux
d’Alfred Laliberté, d’Oscar O'Brien
et de Larose. Le voici :

Rossignolet qui chante
Alfred Laliberté.

C’est l'amour qui les prend
Lionel Daunais.

C'était une frégate
Lionel Daunais.

Papillon, tu es volage
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Des travaux importants ont été

poursuivis à St. Pierre Cadillac
avec des résultats des plus satis-
faisants. Le forage au diamant
dansles trous Nos 1 et 2 confir-
ment entièrement les prévisions
géologiquesfaites il y a quelques
mois.

rc ap

VALEURS DE

Montrés
| ans aucune obligation de ma
{ le St. Pierre Cedillec Gold Mines,
NOM

D'après les rapports des ingé-
nieurs, on peut s'attendre à des

EDIFICE ALDRED — MONTREAL, P.Q.

part veuillez me faire tenir un exposk de

. oronto On Ringwon, Om London, O 55 ; . assisté à ces causeries sur la pro- O'Brien.

Hotes NE. Syaner, N¢ Moncton NOB SantlosnNB MontenAreasSOS tection de nos ressources naturel-|Le fils du roy s’en va chassant
les, données sous les auspices con- aa Larose.

Lau joints de l’Acfas et du ministère des
| mines et des pêcheries, Au piano : M. Oscar O'Brien.

LaRue & Trudel UNE VALEUR DES PLUS ATTRAYANTES
Comptables agréés

Chartered Accountants

LIQUIDATEURSDE FAILLITES ST. PIERRE CADILLAC
2a LaRUE, CA.

|

M. CHARTRE, C.A. © La propriété fici‘ . C.A. J. I RUE, . ; - } couvre une superficie

M. BOULANGER, C.A. Le GAUTHIER. oa. Remplissez et envoyez-nous le de 800 acres, ot est situé- à un
LIONEL ROUSSIN, CA. RBCHAGNON, CA. coupon ci-dessous et nous vous mille au sud de Wood Cadilla:.

. RONDEAU, OA. ferons parvenir un exposé com- CADILLAC Tw?
PAUL HUOT, CA. L.-P. BELAIR, C.A. ; ; ww  @ Uncamp pouvant loger60 hommes
DOLLARD HUOT, C.A. PAUL E. BRUNET, C.A. plet de la St. Pierre Cadillac Tes, a été construit et le forage au dia-

Gold Mines, Limited, où les tra- woos cs mant se poursuit 24 hres par jour

© Lestravaux de développement sor.t

sous la direction éclairée de E. H.
Orser, ingénieur-conseil.

© Le compagnie dispose de fo. d.

amplement suffisants pour mener

à bonnefin les opérations en cours.

Louis L Monin & Co.
PLACEMENT

PLATEAU 6651
— Sas Me Em ve man cm A mar, —— mtn re 0
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 développements importants d'ici
|

quelques semaines. { ADRESSE........  
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trains de grands parcours. Ces voi-
tures comportent des comparti-
ments de troisiéme classe dont les
sièges sont munis de dossiers con-
fortables et d’accoudoirs. La venti-
lation a été améliorée par l'emploi
combiné de l’aspiration et du souf-
flage. Un puissant lcéairage a été
réalisé, La suspension est grande-
ment améliorée par l'emploi de ca-
outchouc et de puissants ressorts
qui atténuent les secousses provo-
quées par les arrêts brusques ou par
les irrégularités de la voie. Pour
rendre les voitures moins sonores,
on a garni les panneaux intérieurs
avec du linoléum, En un mot, toutes
sortes d’améliorations appréciées du
public voyageur, un confort qui con-
tribue a garder au chemin de fer
sa clientèle.

C’est ce qu'il faudra faire aussi
en notre pays, en notre province,
en notre propre région des Cantons
de l'Est, Sinon, c’en sera fait des
chemins de fer et plus vite qu’on ne
se J'imagine.

(De la “Tribune”, Sherbrooke.)

LES MUNICIPALITÉS
ET LA COLONISATION
Hier, à Montréal, les membres de

la Commission du Retour-à-la-Ter-
re firent une déclaration des plus
importante en ce qui concerne les
contributions des municipalités
pour le retour à la terre, mouve-
ment organisé sous le plan dénom-
mé Auger-Rogers.

 

mille établie sous les auspices de
ce plan peut recevoir jusqu’à $1,000:
montant contribué en parties éga-
les par la municipalité, les gouver-
nements provincial et fédéral. Par
le passé, cette contribution du tiers
par la municipalité devait se faire
avant le départ de la famille, au
moment même de la passation d’u-
ne résolution liant la municipalité
à favoriser l'établissement d’une ou
de plusieurs familles. La contribu-
tion municipale devait donc être re-
mise directement au service du Re-
tour-à-la-Terre et le montant du
subside devait être tiré du budget
général ou d’un item budgeté spé-
cialement à cet effet.

Cette année, d’après la décision
rise par la Commission du Retour-
-la-Terre, toute municipalité dési-

reuse de participer au plan Auger-
Rogers n'a qu’à adopter une réso-
lution à cet effet, en faire parvenir
copie en bonne et due forme au ser-
vice du Retour à-la-Terre sans dé-
bourser un seul sou au préalable.
Cette formalité remplie, la famille
choisie dans cette municipalité
pourrase rendre en région de co-
lonisation, se construire, en un mot,
s'établir définitivement avant mê-
me que la municipalité soit appelée
à débourser des argents.
Au fur et à mesure que des mon-

tants d'argent seront déboursés
pour l'établissement d’un colon, l’on
adressera, à la municipalité intéres-
née, des factures couvrant sa part
de ces déboursés, et ce ne sera que
sur réception de ces factures, qu’el-
le devra faire remise.
Dans le cas où une municipalité

contribuerait au chômage, les ar-
gents affectés à l’établissement
‘une ou de plusieurs familles, pour-

raient être pris à même le montant
destiné au chômage.

Îl est évident que toute municipa-
lité qui maintient un certain nom-

 
Comme tous le savent, une fa-[

  

La fête de Saint-Joseph à été cé-
lébrée avec éclat. De nombreuses
confessions la veille, et le matin de
la fête, communions également
nombreuses. Le soir, salut solennel
du Saint-Sacrement, pendant lequel,
la chorale exécuta un magnifique
motet à Saint-Joseph, intitulé “Vir
Fidelis”, en trois parties et chanté
“a capella”. Espérons que Saint-Jo-
seph sera content des louanges qui
ont monté vers lui ce jour-là et qu’il
nous continuera sa Dbienveillante
protection.

SEMAINE SAINTE

Les cérémonies toujours si im-
posantes de la Semaine Sainte ont
débuté dimanche par la bénédiction
des rameaux, et la procession, Ces
cérémonies revêtent un cachet de
grandeur qui frappe malgré le ca-
dre restreint de notre chapelle.
Jeudi, vendredi et samedi, toutes
les cérémonies s’y dérouleront com-
me dans les églises paroissiales.

CONCOURS

Cette semaine, les concours ont
été donnés aux élèves de cinquiè-
me année, les questions s’étendaient
sur le français, l'anglais, l’analyse,
l’arithmétique et l'écriture. Le ma-
ximum à atteindre était de 100
points, Voici les noms des cinq
premiers:

G. Poirier 99; W. Veilleux 89; G.
Poulin 88; G. Turgeon 82; B. Ro-
drigue 81.

e eo oo
Les mêmes matières ont servi

également de concours au cours d’a-
griculture. Les questions, quoique
plus difficiles, n’embarrassèrent pas
les candidats et les résultats sont

 

EE,

 

excellents. Le maximum était éga.
lement de 100 points.

R. Lavoie 98; L. Lapointe 83; R.
Côté 88; R. Baillargeon 82; J. €.
Martel 77.

HOCKEY DE SALON

I] arrive souvent qu'une chose est
désignée par un mot qui n’en rend
pas du tout l’idée. C’est ici le cas.
Le hockey de salon n’est pas un
jeu, comme on serait porté à le
croire, de fillette, qui se joue moile-
ment; au contraire, le hockey de
salon, exige les mêmes qualités que
le hockey sur glace, il faut être
vraiment joueur ur s’y distin. IR
guer, faire usage de jugement, d'a- [E
dresse, de ruse, de force, et coopé-
rer avec les autres membres de Je.
quipe. Pour jouer au hockey de sa.
lon, il faut disposer d’une surface
assez grande, libre de tout obsta-
cle, et il faut que cet espace soit
divisé en trois zones pour faciliter
la tâche des arbitres. Le palet est
une énorme rondelle de caoutchouc
percée au centre, chacun s'arme
d'un bâton et cherche à pousser
le palet dans les buts adverses, Si
jamais on allait le jouer au salon,
gare à la casse, meubles, bibelots,
piano, radio seraient vite en mor-
ceaux. Heureusement nous dispo-
sons de la grande salle qui convient
à merveille pour un jeu aussi vio-
lent et qu’on peut jouer à l’abri
maintenant que le printemps s’en
vient et que les cours sont hors d'u-
sage, Plusieurs parties sont com-
mencées, les joueurs s’y passion-
nent, malgré ou peut-être à cause
des coups de bâton qu’on y reçoit.
toujours par accident, mais qui peut
juger des intentions? Lorsque les
parties seront terminées, nous tien.
drons nos lecteurs au courant des
faits et gestes des joueurs.

 

bre de familles sur les secours di-
rects a intérêt à favoriser l’établis-
sement, sur la terre, de toute famil-
le possédant les aptitudes voulues,
d’après le plan Auger-Rogers tel
que conçu cette année. Non seule-
ment une municipalité contribuera
alors à rétablir une famille en sa
dignité sociale, mais encore, elle
règlera définitivement son problème
de subsistance. Et cela, coûtera au
contribuable la moitié moins que les
secours directs, en définitive.

Les municipalités qui votent ac-
tuellement, chaque mois, des mon-
tants considérables pour faire vivre
des familles à ne rien faire, doi-
vent, comme corps publics, se ren-
dre compte que le plan Auger-Ro-
gers leur offre une excellente oc-
casion d’apporter un reméde per-
manent au problème du chômage
chez eux, tout en faisant oeuvre
utile.

Echevins, conseillers municipaux,
arrêtez-vous quelques instants à
considérer l'oeuvre éminemment so-
ciale que vous permet d’opérer le
plan Auger-Rogers. Les familles
que vous tirerez du marasme ainsi
que les contribuables vous en se-
ront bien reconnaissants,

J.-B. LANCTOT.

LA MORTDUDR LEBON
La nouvelle de la mort du doc-

teur Philippe-Auguste Lebon, den-
tiste bien connu de Québec, décédé
lundi soir, à sa résidence de la rue
Fraser, à Québec, a non seulement
plongé sa famille dans un deuil
profond, mais elle a également
causé une vive émotion à la Beau-
ce, où le défunt était bien connu.

M. le docteur LeBon était né à
Ste-Marie de Beauce. Il avait fait
son cours classique au collège de
Ste-Anne de la Pocatière, et étudié
l'art dentaire à l’Université Laval.
1] pratiouait sa profession ennotre
ville, depuis 24 ans, et fut long-
temps l'associé de son frère, M. le
docteur Hermann LeBon. Il était
avantageusement connu et avait su
se créer une réputation enviable
dans la carrière qu’il avait choisie.
M. le docteur P.-A. LeBon laisse

pour le regretter, son épouse, née
Antoinette Voyer, et deux filles,
Mlles Thérèse et Madeleine LeBon.

Il était le frère de Mgr Wilfrid
LeBon, P. A, du collège Ste-Anne
de la Pocatière; de feu l’abbé Emi-
le LeBon, ancien curé; de feu Ho-
norius LeBon, architecte; de M. le
docteur Hermann LeBon, dentiste,
de Québec; de madame Georges
Normand, de Manchester, N. H.; de
madame Gabriel Taschereau, de

 

Ste-Maric de Beauce. M. le docteur
LeBon était aussi allié aux familles
Fortier et Genest, de notre ville.
Les funérailles de M. le docteur

LeBon ont eu lieu, mercredi matin
à 9 heures, en l'église St-Domini-
que.
A Mer LeBon et aux membres de

la famille en deuil, I"‘Eclaireur”of.
fre l’expression de ses plus sinci-
res condoléances.

RADIO CANADA ET)
LE COURONNEMENT À

La Société Radio-Canada permet. g
tra à son auditoire, grâce aux ar-
rangements qu'elle a faits avec la
British Broadcasting Corporatior,
de suivre la cérémonie du couronne.|
ment de Georges VI, le 12 mai, à :
l’Abbaye de Westminster, et les fi. }
tes qui I'accompagneront. Il se peu
queles plans que l'on à projetés
subissent quelque changement, mais M
il est décidé toutefois que le mer- M
credi, 12 mai, les stations de T. &
F. du réseau national commenceron: Ei
de transmettre cette extraordinaire
émission entre cinq et six heures du A
matin. i
qe j

Le désintéressement est le =
crifice de toute sensualité à la ln ‘À
de la dignité véritable. — Louis 4
VEULILOT
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importés
Je viens de recevoir un bel a

sortiment de honk et beaux serins
Juunes, Oranges, Verts, Blanes. Ga

rantis chanteurs. l'rofeserur, Bellto-

nes, Choppers allemands, Rollers,

Choppers anglais Norwichs, York-

shires. Border fancy blanc, sinsi que

les femelles prêtes pour accoupler.
Aussi colombes mauves ou blanches.
Nourritures et remèdes Brocks. S'a-

dresser à :

J.-R. Hallé,
87, Lachevrotidre, TEL: 7578
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LES BRASSERIES CARLING AU MEME PRIX QUE LES AUTRES
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© Chambre 
| 10% -128 COTE DU PALAIS,

EN FACE DE L'HOTEL-DIEU

——

DESIREZ-VOUS UN BON REPAS8

— allez à —

HOTEL PALACE HILL
JOHN CANTIN, Prop.

Prix spéciaux: Repas réguliers, à la semaino où au mois

et pension. ©

QUEBEC 2-0441  


